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Ottital bt (EtttItVatlttr.

ExPoSITIoN PRov1NCIALE..

Le grand événement de l'année pour les
agriculteurs du Bas-Canada, leur deuxièm e
Exposition Annuelle, a ou lieu les 12, 13,
14- et 15 du mois dernier, près de Québec,
sur les Plaines d'Abraham, déjà fameuses
dans l'histoire, comme ayant servi a nos an-
cêtres comme champ pour une concurrence
d'une nature bien différente, il y a près de
100 ans.

On n'aurait pu choisir un plus beau site.
Le terrain allant doucement en pente vers
le St. Laurent, avait complètem. nt vue sur
la scène active qui se passait sur ses eaux
majestueuses, avec la Pointe Lévi dans le
lointain. Vingt arpens environ avaient été
enclos pour les fins de l'Exposition, et néan-
moins le terrain fut littéralement encombré,
dans toute son étendue, le jeudi, jour princi-
pal. Les excellents arrangemens et le bon
ordre, joints au temps le plus beau, sem-
blaient mettre tous les gens de bonne humeur
et joyeux de leur fête; et'c'est avec plaisir
que nous ajoutons que nous n'avons pas
entendu parler d'un seul cas d'ivresse sur le
terrain, pendant toute la durée de l'Exposi-
tion.

Chevaux.-La montre des chevaux a été
la meilleure qui ait jamais eu lieu dans le
Bas-Canada. Les Clydesdale purs et
croisés avec des jumens canadiennes, ani-
maux superbes et forts pour le trait, étaient
également bien représentés. Plusieurs che-
vaux. canadiens, petits, mais actifs, eurent
leurs admirateurs; mais nous avouons qu'a-
vec toutes letirs'bonnes qualités, et elles soit

FRANC DE PORT.

nombreuses, ils ne doivent pas être regardés
comme la classe la plus rémuu,érative que
nos cultivateurs puissent élever pour vente.
Ils manquent de hauteur pourle carosse etla
selle, et de poids pour un trait pesant. Il y
a des exceptions à cette règle, mais elle
s'applique à la grande majorité desindividus
de cette race. Une vingtaine de leurs nu-
cètres de la Normandie pourraient être im-'
portés avantageusement pour la province.
Les chevaux de pur sang et de carosse
étaient en- petit nombre, mais ils étaient
bons.

Bêtes à Cornes.-Il y avait un bon nom-
bre de bêtes d'Ayrsheire d'une qualité supé-
iîeure. C'est une belle classe d'animaux, à
bon drôit en grande faveur parmi nous.
Plusieurs des vaches et les taureaux avaient
été importés de la Grande-Bretagne et
n'auraient pui être surpassés.

Bêtes à Courtes Cornes, <le Dcevon et
d'Hereford.- Aucun animal comme les
superbes bêtes de Durham qui avaient puru
à l'Exposition de Montréal n'était présent,
et il n'y en avait point de Devon ni d'Here-
ford.

Bites Canadiennes ou d'Alderney.-
Il avait été inscrit sous cette classe un nom-
bre de laides bêtes île race croisée, et des
prix leur furent adjugés; nous n'evons pas
appris si les juges accompagnèrent leurs
adjudications de quelques remarques, pour

justifier les conclusions auxquelles ils en
étaient venus. Mais il était si évident

.que les bêtes n'étaient ni Canadiennes ni
d'Alderney, qu'ils auraient pu décider en
deux ou trois mots <'Il n'y en a pas d'ex-

géséesr"

U BAS-CANADA.

Rix 2S. PAR ANNI, PAYABLE DA VANCE.

Cochons et lloutons.-Il n'y avait que
quelques parcs de ces animaux. Il y avait

parmi eux de bons individus, mais il n'y en
avait pas qui méritessent une attention par-
ticulière.

T"/aille.-Des coqs et des poules de
différents poids, couleurs et races, depuis le
Changliai de 12lbs. jusqu'au Bantan de
12oz. ont attiré l'attention. Plusieurs de
ces beaux oiseaux venaient des environs de
Boston, et ils ont été vendusbcher à des
amateurs canadiens.

hIs/rumens.-ll n'y avait que très peu
d'instrumens: nous avons tâché d'en voir
essayer quelques-uns, mais nous n'avons pu
y réussir, et notre regret a été le méme que
celui de plusieurs agriculteurs pratiques, qui
ont suggéré, qu'à l'avenir, nos listes de prix
devraient mentionner l'heure à laquelle les
différents instrumens devaient être éprouvés.

La branche mécanique et industrielle of-
frait plusieurs choses intéressantes; mais
comme elles n'étaient pas exactement dans
notre ligne, nous en avons emprunté la des-
dription à un confrère.

Nous avons vu sur les lieux le major
Campbell, MM. Watts, Dods, Tliompson et
Deblois, du Bureau d'Agriculture du Bas-
Canada, et MM. Thompson et Marks, ex-
présidens de l'Association Agricole du
H-aut-Canada, outre plusieurs agriculteurs
marquants de différentes parties de la pro-
vince. Le gouverneur-général s'est rendu sur
le terrain, jeudi, par invitation. Il a été pré-
senté à son Excellence,de la part de l'Asso-
ciation, une adresse à laquelle Elle a répondu
dans son style aisé ordinaire.

oime on g d c] toueti chosie par

L ~ .
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comparaison, nous devons dire de cette expo 1moins de £600 pour aider à subvenir aux semé peu de navets, et ils auraient souffert
sition, comme comparée à celle qui a été te- dépenses. de la sécheresse de l'été, plus que toute

nue à -Montréal, l'année dernière, que lesar- Le fait qu'une très petite ville, située autre récolte. Le foin et la paille doivent

rangemens étaient, sous tous les rapports, une dans l'intérieur des forêts, est venue en être rares, et nous craignons qu'il ne devien-

amélioration décidée. Nous les regardons avant avec l'offre d'une somme qui excède ne très difficile aux cultivateurs d'entretenir

comme assez parfaits pour servir de modèle, celle qu'a fournie la cité de Montréal, et leurs animaux jusqu'au printems prochain, à
aux expositions futures. L'avantage de qui double celle qui a été donnée par la cor- moins que l'hiver ne commence que très

faire rapport d'avance au Secrétaire des poration de Québec, fait beaucoup d'honneur tard et ne finisse de très bonne heure. On

animaux a inscrire, a été très remarquable, à nos amis, et nous attendons de sa situation a généralement dans cette partie du Canada,
ainsi que celui d'avoir différentes portes centrale, et de l'énergie de la population det le tort dene se pas pourvoir d'une quantilé

d'entrée pour les différentes classes d'ani- tosvnships, un succès complet. Nous approu- suffisante de.fourrage : il en résulte ce qu'on
maux. Dès qu'un animal paraissait à la vons entièrement le principe de tenir les pourrait presque appeler un système de jeu
barrière, son certificat d'inscription était assemblées annuelles dans différentes parties de hazard. Lorsqu'un certain prix est of-

demandé, et il était envoyé à la place déjà de la province, et encore plus celui de choi- fert au cultivateur, il n'agit pas toujours sur
étiquettée pour le recevoir. Tout se passait sir les localités où il y a assez de libéralité le principe rationel de pourvoir d'abord in-
avec la régularité d'une horloge : les chle- pour chercher à obtenir la préférence, de la variableinent à l'entretien de ses animaux,
vaux, les bêtes d'Ayrshire et la volaille manière dont l'a fait Sherbrooke. C'est un mais il calcule les chances, et souvent il les
étaient aussi un pias en avant daus la bonne exemple que nous espérons voir imiter, ci calcule très mal ; pariant, pour ainsi (lire,
voie. Il fut montré de bons grains, mais (les occasions futures, par d'autres villes contre le temps. Il ne conserve de son
rien autre chose ne pouvait être regardé naissantes et florissantes, accessibles par fourrage que juste la quantité qu'il croit lui
comme un véritable échantillon de ce que le vaisseaux à vapeur ou cliemins de fer. devoir suffire, et s'il arrive qu'elle ne lui suf-
Bas-Canada peut produire. Le temps était -ise pas, ses animaux périssent ou sont ven-
favorable, et l'accès à la Place n'était pas CoNCoURS DI CHARRUEs.-Ol verra dus à vil prix, et il n'en résulte aucun avan-
difficile. Le public a donné son appui cor- dans nos colonnes d'annonces, qu'outre ses tage pour le public, parce qu'ils ne sont pas
dial à l'exposition par sa présence. Pourquoi prix ordinaires, la Société d'Agriculture du dans un état à donner de la viande vendable,
donc y avait-il une si grande diminution dans Comté de Mentréal offre une bourse de et sont accaparés par des particuliers qui ont

le nombre desexpositeurs, tel qlue coniparé a quarante piastres à gagner au concours par le moyen de les entretenir pour une autre
celui de l'aunne passée. La réponse pro- les laboureurs de la province du Canada. année ; ou plus souvent, ils sont exposés au
bable peut être que plusieurs d'entre eux Nous nous flattons que cette offre libérale marclé dans un état de maigreur à ie pou-
étaient venus à Mlunîtréal d'une grande dis- amènera un nombre assez considérable de voir tre mangés que par des gens qui se
tance, et avaient trouvé l'affaire trop dispei- laboureurs pour produire un concours très nourrissent aussi mal qu'ils l'ont été eumu-
dlieuse pour la répéter. Il leur paraissait animé. mêmes.

(lue les dépenrses se multipliaient pour eux Sur aucun des marchés où nous nous

sanis nécessité, par comparaisoii aer leurs Le plus intéressant sujet de discussion, somme trouvés il n'existe une aussi énorme
voisins du Uaut-Cauada et îes Etats-Unis. présentement, est le résultat île la récolte différence qu'ici entre de la viande grasse et
Les particuliers qui auront dorénavant la des grains. Les rapports sont très contra- de la viande maigre. Cela provient, en
direction de nos expositions devront s'effor- dictoires et donnent lieu de conclure que la partie, du manque d'argent et de prévoyance
cer d'obtenir des propriétaires de bateaux à distribution le la fécondité est, cette année, en même temps, mais encore plus du manque
vapjeur et de chemins de fer la même libéra- très irrégulière. d'habileté en agriculture. Il devrait toit-
lité pour le transport les effets destinés à Les appréhensions, au sujet le la récolte, jouis y avoir sur toute ferme où l'on engrais-
être exposês, 11ui a été accordée par les semblent avoir beaucoup diminué dans les se des animaux, assez de provende pour
Américains et les Haut-Canadiens. De Etats.nis, et quoiqu'il puisse y avoir un mettre ceux qui sont destinés à la boucherie
tels arrangemens dlevraient êre faits de déficit dans la récolte de froment, il est à l'abri de toutes éventualités, et un surplus
bonne heure et publiés avec la liste des prix, probable qu'il sera compensé par les autres pour suppléer au déficit qu'il pourrait y
alin que les personnes éloIgnées ci fussent articles alimentaires. avoir, l'année suivante.
informées. Dans le laut-Canada, la récolte des Le Bas-Canada, car nous ne pouvons pas

Les éditeurs di Quebec Chronicle, du grains, autant que nous avons pu J'apprendre, parler avec la même confiance île la province
llontreal Pdot, de la Gaaette et de quel- a été abondante; et les patates sont de supérieure, est situé, saîs un rapport, très

ques autres journaux, ont dIroit aux remerci- bonne qualité, quoique la quantitó n'en soit défavorablement: nos hivers sont cngs,
mens de la population agricole, pour la fré- pas considérable. Il a plu assez fréquen- notre saison de travail est courte, et l'étendue
quente mention qu'ils ont faite de l'Exposi- ment pendant les deux ou trois dernières de nos récoltes limitée. Il semble être
tion. semaines, mais c'était trop tard pour que la parfaitementétabli maintenant que la récolte,

Nous apprenons que la prochainé Exposi- crue de l'herbe, ou foin de regain, en fût loin d'être chétive en Europe, y est, au con-

tion Annuelle de l'Association sera tenue à beaucoup avancée. C'aurait été une saison traire, très abondante. Les prix ont baissé

Sherbrooke. Quelques messieurs ont garan- très favorable pour les panais.et les carottes, très rapidement, mais nous devons prévenir

ti, de la manière la plus libérale, de la part mais malheureusement, on ne cultive pas ici nos lecteurs de ne pas se faire illusion. Il est

de eçtte localité, une çentribution de pas ces racines sur un plan étendu. Il a été très possible que les attentes extravagantes
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d'une baisse, dont i grand nombre sont Juges des bêtes de Durham-M M. E. W. Meilleure Genisse de t un, J. B. Beudard,
uaintenaut imbus, soient érifiées ; il est Thomson, M, A. Deniston et J. Marks, Québec.

illallÉniu ilibus soentvérfiée , l eti e do (Io .. F3iniey. Québec.possible que le bló en vienne à se vendre de Bêtes d'Ayrsire. 3e do do A. Mest, do
vigt à trente sMehehs de mos que prosen- leilleur Taureau àgé, Société d'Agricul- 4e do do J. West, do
teinent, et les autres grains à proportion ; ture de dlontréal. 5e do do le Capit. Dorion. do
mais nous ne croyons pas qu'on puisse calcu- 2c do John Oswald, Ste. Thérèse. Juges pour les bêtes Canadiennes-MM. J.
ler ou spéculer raisonnablement pour une Meilleur Taureau de 3 ans, 1-Hrgh Campbell, Lanouctte, J. Laporte, et Edivard

vaste étendue de pays. Montréal. Joles, ils.
2e do J. Eglington, Québec.
3e do J. Oswald, Ste. Thérèse. B*tes Grasses.

UUEAU D'AGRICULTURE, Meilleur Taureai de 2 ans, Société d'A- Meilleur 3oeuf, Samuel Tozer, Petite Ri-
Québec, 22 Sept., 1854. griculture de Montrnil. vière, Québec.

Lettres-pateoeou Brevits d'Inveition. 2e d Tiomas Gibb, Ste. Foye. Meilleure Vache, Thos. 1amel, Ste. Foye.
Il a plu à son excelec le gouvereur-c 3Q do Janes Fishmer, Rivière des Juges- Le Col. tlanson, MlM. Ronald et

général, d'accorder des bievéts d'invention, W.edleur ureau de 1 an, J. Dining, son.

pour le temps de quatorze années, à compter Québece.
de la date d'iceux, aux individus suivants, j2 do Asyle des Aliénés de Québec. BSufs re Trait.
savoir: . ..i do W. Anderson,Québer. leilleure paire tId Boeus de travail, J. B.

Michael Egn, de la vile de Niagara, le do J. W. Dunsonib, do. Bedard, Charlesbourg.
dans le comté de Lineoln, fondeur, pour Meilleure Vache, J. Gilmour, do. Juges- MM. H. V. Patton, D. Thiomas

un mode nouveau et perfectionné de fare 2e do J. Gibb do. et A. Knoulton.
et préperer des moules pour tonte en cuivre :e do Col. A. Gugy, do.
airain ou composition." (Daté dit 26 août le do Asyle des Aliénés de Quêbec.
1854.) Meilleure Vache de 3 ans, 11. Pemnberton,

Joln IL. Gatiss, (lu township le Barton, St. Roeh. De Leicester, ou à Laine Longue.
dans le comté de Wentworthiiéralogiste, Miledure enisse e 2 ans, J es Meilleur Bélier de 2 toutes, J'oln Dods,
pour "l une amélioration nouvelle et utile hioUKtéal. Montréal.
dans l'appareil pour vanner et nettoyer le Do dlo de 1 an, 'Thlîomnas Gibb,1 e do lo -lhn Oswald, Ste. Thérèse.
froment, le seigle et le sarrasim." (Dat Québec. 3e do do R. Rudd, St. Ilenri.
du 28 août, 1854.) . 2e do .1. W. Dunsromb, Québec. 4eL tdo do J. Gihnour.Québee.

JoLI Babcock Hlayden, de la villecd (10 Jolmn)ods, Montréal. Meilleur Bélier de 1 tonte, John Dods,
Brantford, dans le comté de Brant, gentic- fuges pour les btes d'Ayrsliire.-- MM. Montreal.
man, pour " un hiub perfectionné pour nouies A. Anderson, C. Allen et .1, Aikley. Les 3 meilleures Brebis agécs, Jolin Dods,de wagon et de carosse." (Daté du 4 sep- Montreal.
tenbre, 1854..) .Bées de Grade. 2es dîo do J. Gilmour, Québec.

Wim. Noxon, lu townslip de Grimsby' eiler Vache, Cait. Serecol, Quêbec. Meilleures Brebis île 1 tonte, John Dods,dans le comté de Limcoln, agriculteur, pour nail
" une brouette avec semoir, (dill) a pa *e do . .1 ss, Ste. Foye. Montréal.

tates)4 et. Dtédtsptmr,(o M. J1. WVest, Québec. --es (lu do .tolin osuvali, Sie. Théèse.
tates, etc." (Dat du 4 septembre, %. Sculion, <u .luges pour les Moutons de Leicesier-

6e tdo Col. A. Gugy, do M. Somierville, G. Eglington et
• •. 7e do l. J. Lee, do Edouard Lagueux.

Exposition proviniile, Meilleure Genisse de 2 ans, John Dods,

Prix accordés par l'Association Agricole ) Nontréal. - De Snuthlown, ou à Laine Courte.
do0 J. clibb, Quiébec.du Bas-Canaida, el'Expositione ir'3e do Thîomnas Hamuel, Ste. Foye.Meileur Bélier de 2 tontes, J. W. Duns-

cole et Industrielle, tenue à Québec,4e d o M. Scullion, do comb, Quebec.
en Sepstembre, 18.51. L do W. Welsl, Cal) Rougc. 2e do do Thonas Ilainel, Ste. Foye.

Gnos BÉTAIL. Se dn R. Kempton, Stanstead. .luges pour les Moutons de Southdown-

Bêtes à Coures Cornles ot de Durham. 7e do J. West, Québec. MM. A. Somerville, G. Eglington

Meilleur Taureau âgé, B. Greene, Leeds. «Juges pour les bêtes de Grade.- MM. R. et Edouard Lagueux.
2e do Chas. Allen, dlo. · Patton, A. Knoulton et D. Thoumas.-
Meilleur Taureau de 2 ans, Capit. Rlihiles, Moutons Gras.

Québec. B3êtes a Cornes Canadenes. Les 3 meilleures Brebis engraissées, M. J.
Meilleur do de 1 an, M. Scullion, do, Meilleur Taureau de 2 ans, 2e prix, M. Lé- Crigliton, Godmanchiester. .
Meilleure Vache, Capit. Rhodes, do. on Belleau, Québec. Juges pou*r les Moutons Gras- MM. Ran-
Meilleure Genisse de 2 ans, Asyle des AliV- Meilleure Vache, M. Hector Routier, Qué 1  son, D. N. Davidson et J, Renald.

. nés de Québec. bec.
Les experts regrettent d'avoir à dire qiej2e do M. Léon Routier, do

la-montre dans cette classe, dout ils ont eui3e do M. Scullion, do Cochons.
à juger, a été une chétive représentation.'5e do David Gilmnur, do Meilleur Verrat, Asyle des Aliénés de Qué.
Il y a lieu à beaucoup d'uînélioration dans,6e do J. Finley, dIo . bec.
cette race précieuse de bêtes à cornes. 1117e do P. A. Dorion, fils, do 2e do, James West, Québec.
n'a été présenté aux Juges que deux géné-'Meilleure Genisse de 2ans,Thomas Hamel,Meilleire Truie, Thomas Ilainel,Ste, Foye.
alogies, et encore étaient-elles très défectu- Ste. Foye. 2e do, Charles Hughes, Trois Rivières.
euîses. L'apparence des bêtes n'autorise 2e do do W. Welsh, Cap Rouge. .e do, M. Robitaille, Clharlesbourg.
pas à dire qu'elles sont do race pure. Se do do Pierre Dorion, fils, Quîébeo . do la, Asylo des Alianéka de Quo.
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Pelite Race. PnoDITs DE LA L.irERiE. Meilleur minot de Navets Jaunes d'Aber-
Meilleur Verrat, \W. Il. Moss, Québec. 11Meillieure Tinette de Beurre, 56lbs, le Ca-. deen, B. Greene, St. François.
"e do, J. West, do. pitaine Bouchard, Québec. 2e do Ilugh 3rown, St. Joachin.
3e do, Samuel Tozer, do. 2e do J. Ete. Bedard, Chmarlesborouîg. 3e do W. Il. Moss, Québee.
Meillieutre Truie, le Capit. Serecold,Québec. 3e do le Capit. Dorion, do Meilleur minot de Carottes Orangées, M.
2e (o Thomas Ilaimel, Ste. Foye. 4e do Jean Plomondon, Anci.ne Lo- Scullion, Qîujébec.
3e do M. A. West, Québec. rette. 2e do Wim. Faris, Sorel.
4ê! do Samuel Tozer, do. be do T. Lloyd, Québec. . 3e do J . W'est, Québec.
Juges pour les Cochons-M.M. Q. Poneroy, 6e do J. West, do MlIeilleur minot de Carottes blanches de

l1. Campbell, et John Allen. Meilleur Fromage, 30lbs, James Allen, Eeùique, J. Giluicr, Québec.
Pointe aux Trembles. 2e do Wm. Fars, Sorel.

ClEvAux. 2e do David Laurent, Varennes. Meilleur min2t le Betteraves Champêtres,
Chevaux de Trait. 3e do Esberd \Vest, Ste. Foye. (rouges longues.)

Ileilleur Etalon, Alex. Anderson, Godman- SucIE D'ERAni.E ou DE BETTERnvE. 2e do J. Gilhnour, Québee.
chester. Meilleur échantillon de Sucre dI'Erable, 3e do Asyle des Aliénés de Québec.

2e do Ed. Quinn, Longe-Pointe. 1llbs, Jos. Jobin, Charlebbourg. Meilleur minot le Betteraves Champêtres,
3e do J. iuglhes, Montréal. Les juges pour les produits de la Laitere (Jaunes rondes), Asyle des Aliénés de
4e do A. Roy, St. Anselme. remarquent que le No. 306, inscrit au nom Québec.
Meilleur Etalon de race Canadienne, Geo. de T. W. Dunsconb, Ecr., quoique très 2e do Wim. Faris, Sorel.

Alsopp, Québec. bon, n'ayant pas le poids requis, est exclu du2lMeilleur ininot de Panais, Asyle des Aliénés
2e do .1. fluglies, Montréal. droit de gagner un prix. le Québec.
3e dlo G. Brousseau, Québec. Juges pour les Produits de la Laitere et le Les 4. plus grosses Citrouilles pour le bétail,
4e (lo J. Gilmour, do Sucre d'Erable ou dle Betteraves.- le Capit. Serecold, Québec.
5e do Geo. Swinburn, Montróal. M.M. H. S. Anderson, le Dr. Mc- Meilleures 20 lbs <le Tabac manufactui, lu
Meilleur Etalon de 3 ans, John Dods, Mon- Naughton et A. E. Montumarquet. crû du Bas-Canada, A. Gililleinette,

(réal. St. Francois.
e do M. Wm. Cole, Montréal. Prductions des Champs. Meilleur échiantillon le Lin apprêté,1 12 lbs,

3e do R. lalippy, Sherbrooke. Les 2 meilleurs minots de Blé de Printeins, Jos. Jobin, Charlesbourg.
Meillieur Etalon de 2 ans, Chas. Hlolsworti,i M. .1. Brousseau, Québec. N.B.-Le 1er prix pour Betteraves

Montréal. -2es do J. West, Beauport. Champêtres (longues rouges) retenu, la
Se do Thomains Ilanel, Ste. Foye. 3es do \Wi. Taylor, Québec. quantité requise n'ayant pas été exposée.
Meillieure Jument Poulinière et Poulain, Meilleurs 2 minots d'Orge,John Osvald,Ste. Lesjuges pour les Pioductions les Champs

John Dods, lontréal. Thérèse. regrettent d'avoir à dire que l'expositiou
3e do le Col. A. Gugy, Québec. 2es do Wim. Taylor, Québec. d'articles dans ce département a été très
,e du J. W. Diunscoib, dIo 3es do J. \West, Beauport. peu considérable. Les juges ont le plaisir
5e do .1. Bte. Bedard, Charesboioug. Meilleurs 2 minots (le Seigle, Florent de pouvoir dire que les arrangenics, en au-
Meilleure Poubiche de 3 ans, '. Connolly, Turgeon, Québec. tant que le Comité qui en était cla«rgé les

Qi ubec. -es do Etienne Plante, Québec. pouvait faire, étaient excellents. ls remar-
Meilleure < de 2 ans, Johmn Dods, Mon-' \leilleurs 2 minois d'Avoine, David Lau-iquent que quatre lots de pommes <le terre et

tréal. rent, arennes, trois d'avoine ex:posés par T. C. Sillivai
2e do M. B. Greene, Québec. 42es do Wii. Taylor, Québec. trop tard pour entrée, étaient très recoin-
3e do M. .1. Plain, do 3es dlo J. West, <le m uandables.
Meilleure paire de Chevaux de trait, W b Meilleurs 2 minots de Pois, J. W Qué- 'Juges pour les Productions des Champs.

Quiin, Québe. bec.M.M. W. R. Coil, E. A. lenderson,
2e <le le Capit. Dorion. Québec. 2es <lu A. West, Québec. et W. Scott.
Meilleure paire <le Chevaux de Carosse as- -e. do W. Scullion, do --

sortis, Thos. Gibb, Québec. Mleilleurs 2 minois de Fèves blanches, Hugl' INSTnUMENS ARATIRES.
2e do J. I. Parke, Québec. Brown, St. Joaelhin. Une Charrue de Bois, un 3e prix, Pierre Do-
4e do S. AndLrson, do Meilleurs 2 minots de Blé-dinde, en épis, rien, Charlesbourg.
Meilleur Cheval de Selle, James Gibb,do Thos. Hamel, Ste. Foye. Meilleure Charrue de Fer,J. Jeffrey, Mon-
2e do J. H. Parke, dlo Meilleur minot <le Graine de M1il, Edouard; tréal.

Les Juges pour les Chevaux de trait ont Turgeon, St. Charles. 2e do M. Scullion, Québec.
considéré qu'un cheval appartenant à M. 2e do Felix Fournier, St. Cliarles. 3e do J. Hamel, Ste. Foye.
1%oss, qui était arrivé trop tard pour être in- 3e <le Béloni Paré, St. Francois. Meilleure paire de Herses, J. Jetirey, Mon-
scrit, méritait une mention spéciale. Meilleur minot le Graine de Lin, T. Tur- tréal.
Juges-M.M. Jas. Whitman, T. Mar- geon, St. Charles. 2e <le J. West, Québec.

cotte, S. Hl. Schuyler. ne <lo Jos. Jobin, Charlesbourg. Meilleur Cultivateur, J. Jeflrey, Montréal.
3e do J. Guillemette,St. François. Meilleur Moulin de Ferme, L. T. Chesley.

CEvAux nr. PUi SANG. Meilleur minot de Patates, M. A. %Vest, Meilleur Batteur et Séparateur à puissance
Meilleur Etalon de Sang Pur, G. Swin- Québec. de cheval, M. Moody, Terrebonne.

hum, Montréal. 2e do J. Wright, do Meilleur Instrument à Couper les Racines
2e do J. Plain, Québec. 3e d M. Taylor, do pour le bétail, J. Jeffrey, ilontréal:
Se do le Col. A. Giugy, do Meillieur ninot de Navets de Suède, Wr. B. 2e do M. Moody, Terrebonne.
Jument de Pur Sang et Poulain, 4 prix, Greene, St. Francois. Machine à Trèfle, un Se prix, M. Moody,

certificatde muérite,le Col. A. Gugy, 2e do J. Gilmour, Québec. Terrebonne.
Québec. 3e do W. Scullion, Québec. Charrette ordinaire, 3e prix, J. West, Qué-

Juges pour les Chevaux de Pur Sang.-M. Meilleur minot de Navets blancs, James bec.
M. B. Pomeroy, Chas. Pennoyer et H. West, Québec. Charrette à Foin et à Grain, un Se prix, E.
Burstall. 2e do M. Scullion. Québec, West, Quebec.



Extirpateur, ou Arrache-Souches, lin 3e prix,
Raphaël Giroux, St. Roch.

Uue Presse à Fromage, Jamnes West, Ste.
Foye.

Les juges pour les Instrumens Aratoires
voient exposées deux Barattes ne portant pas
de cartes d'entrée. Ils regardent la baratte
à double batte comme méritant un gratifica-
tion de 25s., et la barratte horizontale ex-
posée par S. J. Shaw, comme méritant 15s.
Les juges ont regardé une Tarrière brêvétée
exposée par A. H. Jacques, de St. Antoine,
sous la Section 43 et le No. 48-1, comme
ayant droit à 2 0s. comme second prix, et
une espèce de Corbeille appartenant à W.
A. Ilallovell, Err., de Québec, comme
méritant une gratification de 10s. Lesjiuges
ont aussi observé un nombre d'instrunens
étrangers, exposés par HI. S. Scott, Ecr., et
ils lui accorderaient 10 piastres, comme gra-

,tification, si la chose n'était pas incompatible
avec les règlemens faits pour l'Exposition.
Les juges voient un nombre de Fers à Chte-
val exposés par M. W. Howard, et ils croi-
ent qu'ils méritent le 1er prix sous la Section
44, £1 10s Od, s'il n'y était pas pourva par
d'autres Sections,cbimme ouvrage nonî malu-
facturé.

Juges pour les Instrumens.-M. M. I.
Brown, John Sleales and G. Wakehan.

PRIX DE LA CoMPAGNIE BRITANNIQUE DES
TERREs.

Les 12 meilleurs iminots de Blé, J. B. Lin-
dsay, Québec.

Les 10 meilleurs minois d'Avoine, David
Laurent, Varennes.

Juges.-MM. W. Scott, E. Hen-
derson et W. R. Croil.

WM. EVANS,
Scer.-Trs. du Bureau d'.lgricuullure.

Montréal, 27 Septembre, 1854.

LISTE DES PRIX.

CLASSE I-MATrES BRUTEs.

Chap. I-Substances Minérales.

Juges-M.M. LeComte de Rottermumi,
A. Kirkwood, et J. S. Slceper.

Sections.

1. 1er prix, adjugé à la Compa-
gnie des Mines du St. Lau-
rent, pour une collection
d'échantillons Géologiques,02 10 0

2. 1er Prix à E. B. Lindsay,
de Québec, pour Marbres
d'Anticosti, 2 0 c

3. 1er Prix à Q. Ponroy, de
Stanstead, pour Marbre et
Stéatite, 1 5 C

5. 1er Prix à - Caron, de
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Ste. Anne,pour une collec-
tion de Peintures Minérales,1 5 0

6. 1er Prix, à John Allen, de
Leedspour Minerai de Fer,'l 5 0

" 2e Prix à E. Simnard, de Ste.
Aime, pour Peintures Mi-
nérales, 0 10 0

3e Prix, à la Compagnie des
Ardoises de Shipton, pour
Ardoise, 0 5 0

" Prix Discrétionnaire à Tethot,
Chinic et Cie, pour Plâtre
pour Bâtisse, et pour En-
grais, 1 0 0

*(N. B.-Cette collection contenait les
échantillon d'Or et de Platine, qui, quoiqu'-
exclus par les règlemens de la faculté d'obte-
nir un prix siparé, sont bien dignes d'une
mention honorable.)

Juges-LeComte de Rottermîunîd et M.
Jos. Bowles.

1. 1er prix, à C. H. Têtu, de la
Rivière Ouelle,pour Huiles
de Marsoin et autres, 1 0 0

2. 1er Prix, à Théophile Hamel ,

de St. Roch, Québec, pour
Vinaigre de Champagne, 0 10 0

2e Prix, à Méthot, Simard et
Cie, de Québec, pour Huile
de Lin crue, 0 5 0

3. 1er Prix, à Mad. Canpeau, de
St. Gervais, pour Savon
dur, 0 5 0

Prix Disertionnaire, à Jean
Roy, de St. Gervais, pour
Savon dur, (Certificat de
mérite.)

5. 1er Prix, à do, pour Amidon
-e Pommes Terre, 0 5 0

Chap. II- Substances Pégétales.
Juges-MM. Win. Drumî et - . Chap. II-Génie, Architecture, Construc-
9. 1er Prix, à P. Vallée, pour un tion, etc.

simple échantillon de Juges.-LeComte de Rotternîund et M. A.
Bois de Construction, Kirkwood.
(Mt -.) _ 10 .Pour irchitecturc Navale.

Chap. III-Sbstances Animales. Juges- MM. John Janeson et J. Jeffery.
Juges.-Le Comte de Rottermund et - 8. 1er Prix, à Win. Antrobus

23. 1er Prix, à C. N..Têtu, le la Hlolwell, de Québec, pour
Rivière Ouelle, pour Cuir un système de Chauffage
de Marsoin, 0 10 0 et Ventilation, 2 10 0

9. 1er Prix à do, do, pour un

CLASSE 1.-MACHINES, INSTRUMENS, Appareil Cnlorifère, 1 5 0
OUTILS, ETC. 10. 1er Prix, à T. C. Lee, de

ETC. Quîebec, pour Modèle de
Clap.II-ilaclancs propres 4 épargnerle Vaisseau à Vapeur, des-

Travail, etc. tiné à la Navigation en
Juges-M.M. Geo. Bissett et Wn. Eadon. i M
14. 1er Prix, à C. Linley, de 11. 1er Prix, à do, do, pour do,

Montréal, pourune Forge do, sur Rivières 1 5 0
Portative1er Prix, à do, o, de Vis-

15. 1er Prix, à do, do, pour Souf- ~ eu iarclnd, d 5 
flets de Forgeron bréeté, 10 13. Prix Discrétionnaire, à Mon-

Priz Discrétionnaire à L. Le- sieur W. Shaw, de Qué-
moine, pour un grand do, bec (agé de 14. ans,) pour
6 , O0 5 0 une Goëlette complètement

16. 1er 'Prix, à Robert Sampson,agée 0 50
Maître Armurier, du Dé- 18. 1er Prix, à Simon Bedard, de
partement de l'Ordonnance, Québec,pour une Girouette
Québec, pour un Tour d'une originale, 0 5 0
construction nouvelle et 25. 1cr Prix, à M. Murray, de
d'un excellent travail, 1 0 0 Québe c, pour une Balus-†Une Forge Portative supélieure avec trade (Railing) en fer de

Fournaise, a aussi été expossée, par M. fonte, 1 0 0
Shîaw, de la rue St. Jean, Qu.ébec, mais 28. 1er Prix, à Ramsay et M'Ar-
étant de manufacture Américaine, elle ne thur, de Montréal, pour
pouvait pas être admise au concours. Verre Peint et Emailié, 1 0 0

29. 1er Prix, à la Compagnie de
Chap. III-Outils Tranchants, etc. la Verrerie de l'Outaouais,

Juges- MM. H. S. Scott et Wm. Eadon. pour Vitres excellentes, 1 0 0
27. 2e Prix, à Jos. Moisan, de 34. 2e Prix, à M. Clhns. Shep-

St. Henri, pour une collet- herd, de St. Ours, pour
tion de Haches, 0 15 0 Briques de Construction, 0 10 0

‡(N.B.-Les 2e et 3 prix dans cette
CLASSE Ill.--DIFFRENTES PRODUCTIONS section, ont aussi été adjugés par les experts

INDUSTRIELLES ET MANUFACTURES. pour Modèles, par le même expositeur, ainsi
Chap. I-Siubstances préparées chimique- que les 1er, 2e et 3e prix de la section 13,

nant ou autrement. pour Modèles d'Architecture Navale de
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sorte quelconque ; masis les régleiens n
plerieîrttent pas que ces adjudications soien
confirmées.)

§(Plusieurs autre beaux échantillon d
verre ueint ont été exposés par les méme
inaifcturiers, bien qu'il ne pût pas leu
être adjudge u second prix.)

Chap. III- il achtines. (oue illodè/e d'ice
les) pouur usage direct.

Juges. - Le Capit. Secrecold (du 66in
régt.) et M. George Bissett.

40. ler Prix, à Clovis Alîduc, da
Montréal, pour Voiture à
4 roues à 2 chevaux, 1 10

2 e Prix à, Edouard Gingras,
de Qu)îîébec , pour dlo, do, do,1 0

4.1. ler Prix, à Clovis Leduc, de
Montréal, pour Voiture à
4 roues, pour -I cheval, 1 5

C/hap. IV-M1laînufaciures en Ilétal
Quinc<uilciù Genersale.

Juges.-\l1. 11. S. Seott et wn. Eado
51. 2e prix, à .b.an Gosselinî, de

St.Gervis, pour un Poêle
à triple bolte, 0 10

55. 1er prix, à la Fonderie de Fcr
de St. MAaurice, pour Cou-
cheltes de Fer (2), 1 0

56. 2e Prix, à M. Murray, de
Québec, pour un lBranle
en fer de foute, 0 10

58. 1er Prix, à Michel Iliiot, de
Québec. pour Essieux
brévetés, 1 5

"4 2e Prix, à W. IToward, de
. eiêbec, pour Fers à Cle-

val, 0 10
" Prix Discrétionnaire à Louis

Leimoinîe, de Québec, pour
une grande EnrlIume polie, 0 10

63. 1er prix, à AlSot, Chinic et
Cie,de Québec,pour Clouîs
coupés, 0 10

Les articles suivants, exclus du concour
nétant pas de manufacture Canadienne, so
mentionnés favorablement par les juges :

Un Poele de Cuisine et diverls aut
nutres articles de fabrique Américaine, e
posés par M. J. Shav, de Québec.

Une Presse d'Imprimerie à Cartes d'ul
excellente construction et d'un fini supérie
de fabrique Américaine, exposée p
messieurs Brousseam, île Québec.

Plusieurs spécimens intéressants de F
de 'T'élégraphe sous-marin, de manufactu
anglaise, exposés par l\l. Wmn. Eadon,
Québec.

Chap. VIII-Mlanfjacturec en Dois, 1
Juges-MM. S. Derbyshire et W. Bile
82. 1er Prix, à Thos. Craig, de

Québec, pour Meubles de .
Sallon en Noyer Noir, 2 10

" 20 Prix, à Wmn. Druin, du
Québec, pouir do dodivers, 1 0

" Prix Diserétionnaire à J.

e
't

86. le
e
's

87. lc

'e 88. 1<

0 89. 2

0

Chap

Juges
et 91 . 1

ni.

A. Diez, de Québec, pour 2e Prix, à Julith Martel, de
uii Matelas à Soupentes, 0 5 0 Lorette, pour Etole de

r Prix, à Wmi. :Drmn, de Laimt tricottée, O
Québec, pour Dossier le 112. ler Prix, à mad. Bouchard,
Chaise Ciselé, ci Erable de St. Vallier, pour 'Toile, 1
Ondé, 0 0. " 2e Prix, à mad. Lecomipte,

r Prix, à John Smiîitli, de de St. Michel, polir do, 0
Québec, polir une collee- " :3e Prix, à mad. Bedard, de
tion le Cadres de Ta- Charlesbourg, pour do, 0
bleaux, 1 0 0 14. 1er Prix, à Jos. Têtu, de

er Prix, à Thiomiîas Fourniier, Québec, pouir Fil à coudre, 0
de Quéêbec, pour un seul " 2e Prix, à miad. Bouchard,
Cadre de ' ableau, le St.Vallier, p)otr Filasse, 0
meilleur exposé, 0 10 0'l 15. ler Prix, à Ed. Lacoinbe,

e Prix^ à L. Dubeau, pour île St. lichel, pour EtoiTe
îun Sceau à Lait oval et mêlée, 1
une Bouteille cerclée, O o 10 0 " 2e Prix, à Vitalinîe Têtu, de

- St. Thomas, polr dlo 0
.IX-Mlaefacturcn Poin ,Paille 4 3e Prix, à P. Dorion, de

Gomme 'A rabique, 4-c. Charlesbourg,pour Droguet, 0
-M M. 11. Benjamin et T. Casey.
er Prix, à madame Couture, C/ialp. XII- Maninuctures en

le St . Ambroise, pour Fo - cures en
Chapeaux de Paille et de Fourrures, Crin, Plumes, 4-

Cuir,

Foin, 1 00Juges-Le Capit. Serecold,du 66e régt. et,
.92. 1er Prix, à M. Faris, de Sorel, le Lieit.-col. Ilanson, Il. P.

0 polir un Chapeau île Paille, 0 10 0 116. 1er Prix, à M. Couivrette,
94.. ler Prix, à la Compagnie îles de Moitréal, pour un

Gommes Arabiques du Ca- Harnois double, (estimé à
0 înada, AI ontréal, pour Sou- $400), 1 5 0
liers de Gomme Arabique, 0 10 0 Il 2e Prix, à Jos. Auld, de

95. 1er Prix, à Clovis Caron, de Québec, polir do 0 15 0
0 pou EtiedG pmn Arbdqu e 1 0 0 1 17.1er Prix, à M. Couvrette,de

nLoîstréal, pour un lar-
ibhj1nis simiple, 1 0 O0 Chap. X--Mani factures de Soie, Coton, « e prix, à Jos. Auhl, de

Laine, Lin, Chanvre. 4-c. | Québe pour do 0 10 0
0 Jgs-MM. T. Casey et -. Benjamin. 118. 2e Prix, à do, de do, pour

105. Ici' Prix, à Jean Roy, de Selle de Monsieur, 0 10 0
St. Gervais, polir Etoffe " Prix Discrétionnaire, à

0 Canadienne bleue, 0 15 0 Wm. Autrobus lohvell,
2e Prix, à madame Campeau, le Québec, pour "l Rênes

de St. Gervais, por do do, 5 0 île Sûreté doubles bréve-
0" Prix Discrétionnaire, à J. tóse," 1 0 0

sl Plaondon, de PAncienne 119. 1er Prix, à Jos.' Auld, de

nt Lorette, pour Etoffe de Québec, pour Selle de
- Laine, 0 5 0 Daine, 0 10 0

re" Prix Discrétionnaire, à 121. (Une excellente Malle de

x-i madame Bouchard, de St. Voyage, en cuir solide, a
Vallier, pour Petite Etoffe,0 5 0 été exposée par M. Jos.

ne 107. 1er Prix, à madame Le- Auld, (le Québec, mais
ur, compte, de St. Michel, étant de manufacture
ar poîir Flanelle faite dans américaine, elle nue pouvait

la famille, 0 15 0 pas être inscrite pour con-

ils " 2e Prix, à J. B. Bedard, île cours.)
re Charlesbourg, polir <lo do, 0 5 9 127. 1er Prix, à John Henderson
de 10 9 . 1er Prix, à Frs. Audet, de et cie., pour une superbe

St. Anselme, pour Cou- collection de Pelleteries,
vertures de Laine, faites manufacturées, 1 5 0
dans la famille, 0 10 0 128. (Un second prix a été adju-

2e Prix, à J. B. Bouchiard, gé aux mmes expositeurs,
k. de Charlesbourg, pour do, 0 5 0 pour un Cardinal de

110. 2e Prix, à Frs. Andet, de Dame; mais les rêglemens
St. Anselme, pour un ne permettent pas qu'ils le

0 Schâle de laine, 0 10 0 reçoivent.)
111. 1er Prix, à madame Bou. 130. 1er Prix, à J. Ilickman, de

0 chard, de St. Vallier,pour Québec, pour Perruques, &c. 0 10 0
Schâles, 0 15 0 132. 1er Prix, à mad. T. Casey,



de Québec, pour une Pala-
tine de Plumes, 0 10

'2e Prix, à Wmn. Mackenzie,
de Qu(bec, pour une
Veste de Peaux d'Oiseaux,

Chap. XIII- Papier, Papêterie, Typ
graphie, Rfliurc, 4'c.

Juges-MM. J. P. Brousseau, et P. Si
clair.

142. 1er Prix, à Bureau et Mar-
cotte, de Québec, pour
Impression simple, 0 10

113. 1er Prix, à G. Mathews,
pour Gravure sur Cuivre, 0 10

14. 1er Prix, à Bureau et M1ar-
cotte, <le Québec, pour
Impression Ornée, 0 10

115. 1er Prix, à G. Mathews, de
Montréal,lpourImpression
Lithographique, 0 10

146. 1er Prix, à T. Lemieux, de
Québec, pour Reliure Or-
née, 1 0

2e Prix, à F. IH. Wyse, de
Québec,pour. do commune, 0 15

Chap,. XIV-Brderic et autres Ouvrages
de Pantaisie à l'Aiguillc.

Juges-Mesdames Jos. Gibb, Rhodes et
Oliver.

14.7. 1er Prix, à Delle. Gibb, de
Québec, pour Broderie en
laine, 1 0 0

2e Prix, à Delle. Baillargé,
de Québec, pour do do 0 10 0

3e Prix, à mmad. Geo. Des-
barats, de Québec, pour
do do 0 5 0

149. 2e Prix, à Delle. Fuller,
pour une Robe de Nuit
brodée, 0 5 0

151. 1er Prix, à do do, pour Ou-
vrage à Mailles, 0 15 0

2e Prix, à Delle. Lemieux,
de St. Michel, pour do 0 10 0

3e Prix, à Delle. McGratl,
le Québec, pour do do 0 5 0

" Prix Discrétioînnire, à
mad. J. Jane, de St.Roch,
pour do 0 5 0

152, 1er Prix, à mad. T. Casey,
de Québec, pour un Cou-
vrepied piqué, 0 15 0

2e Prix, à mad. Bouchard,
de St. Valier, pour Bon-
nets et Collets de Fil, 0 10 0

" 3e Prix, à mad. Jos. Têtu,
dle Berthier, pour un Bon-
net broché, 0 5 0

143. 1er Prix,à mad. Chas. Dionne,
(le St. Roch, pour un
Jeu de Rideaux à Mailles, 0 15 0

2e Prix, à mad. T. Casey,
de Québec, pour Ouvrage
en Réseau de Fantaisie, 0 10 0

3e Prix, à mad. Bedardde
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Charlesbourg, pour Ri-
0 deaux à Mailles, 0 5

156, ler Prix, à mad. T. Casey,
de Qubec, pour Couvre-
pied carreauté, 0 15

2e -Prix, à Delle. Fuller, de
Québec, pour un Panier
de Cartes. 0 10

3e Prix, à Delle. Hamel, de
Québec, pour Ouvrage de
Fantaisie, 0 5

157. 1er Prix, à Mad. Casey, de
Québec, pour Fruits en

0 Cire, &c. 1 0
" Prix Discrétionnaire, à Dite.

0 Shepherd, de Montréal,
pour Fleurs en Cire, 0 10

' 2e Prix, à Dlle. liatel, de
0 Québec, pour do 0 10

Prix Discrétionnaire, à Dule.
G. Shepherd, de Mont-

0 réal, pour do 0 10
" 30 Prix, à Dlle. Peto, de St.

Roch, pour Fruits en Cire,0 S
0 159. 1er prix, à mad. T. Casey,

de Québec, pour ouvrage
O en Cuir, 0 10

Chap. XV-Divers.
Juges-M M. Steward, Derbyshire et- .
167. 1er Prix, à G. S. Smith, de

Québec, pour une collec-
tion de Daguerréotypes, 1 5 0

" 2e Prix, à W. A Iolvell,
de Québec, pour do 0 15 0

1er Pris, à V. Lavigueur, de
Québec, pour simple Da-
guerréotype, 0 10 0

2e Prix, à W. D. Campbell,
de Québec, pour do 0 5 0

Prix Dicrêtionnairc, à Dîle.
Carey, de Québec, pour
une belle collection de
Plantes Marines Cana-
diennes, 0 10 0

" Prix Diserétionnaire, à la
nmêe, pour une Boite à
Ouvrage ornée avec cônes
de pin, 0 5 8

c Prix Discrétionnaire, à Mc-
Kay & Cary, de Québec,
pour Tamis peint, 0 10 0

Chap. IV-Beauz Arts.
Juges-L'Hon. W. Sheplierd et M. S.

Desbyslire 4 .
1. 1er Prix, à Jos. Légaré, de

Québec, pour Peinture
Historique à l'Huile, 2 10 0

2. 1er Prix, à C. Kreighoff,de Qué-
bec, pour Paysage à l'huile
(Scène d'un hiver Cana-
dien), 2 0 0

3. Se Prix, au même, dedo, pour
Peinture à l'Huile, "Etude
d'un Cheval de Trait," 1 10 0

5. 1er Prix, à Jos. Légaré, de
Québec, pour Peinture à

l'Hluile, Il Fruits et Fleurs," 1 0 0
" Prix Discrétionnaire à lous-

ton Scott, de Quêbec,
pour Peinture Héraldique, 0 5 0

W. ApTiRoDus HoLWELL,
Président du Comité du

Département Industriel.
Québec, 20 Sept., 1854.

LISTE DES PRIX ADJUGÉS DANS LE D'ýPAR-

TEMENT DE L'HORTICULTURE.
Fleurs.

Bouquets en Vasse, 1er Prix, W.
Faris, O 0 15 0

2e do, James Gibb, 0 7 6
Bouquets en éventail, 1er prix,

Win. Faris, 0 7 6
Dessin Foral, 1er prix, Jas. Gibb, I 0 0
Guirlandes, 1er prix, Win. Faris, 0 7 6
Plantes de Serre, 1er prix, Jas.

Gibb, 2 10 0
Herbier, 1er prix, Ferme de Pine

Grove, 1 0 0
Crôte-de-Coq, 1er prix, Wn.

Davidson, 0 5 0
2e do, John Gilmour, 0 2 6
Giroflée, 1er prix, John Gilmour, 0 5 0
Çc do, Jas. Gibb, 0 2 6
Pensées, 1er prix, Thonas Gibb, 0 7 6
2e do, Jas. Cooper, 0 5 0
3e do, John Tlîompson, 0 2 6
Asters de la Chine, 1er prix,

John Gilnour, 0 7 6
2e do, Thos Gibb, 0 5 0
3e do, Wm. Hamilton, 0 2 6
Violette perpétuelle, 1er prix,

Wm. Faris', 0 5 0
Violette annuelle, ter prix, Wm.

Faris, 0 5 0
2e do, Wm. Davidson, 0 2 6
Passe.roses, 1er prix, Thos. Gibb, O 7 6
2-e do, Wmn. Fans, 0 5 O
12 Dalliat, 1er prix, Win. Faris, 0 15 0

6 " " do 0 7 6
18 " 4e prix, Wm. Hamil-

ton, 0 5 0
Roses perpétuelles, 1er prix, Jas.

Gibb, 0 10 0
Fruits.

Fruits, 1er prix, W. Lunn, 1
0e do, Missire Villeienve, 0
Pommes, 1er prix, Wm. Lunn, 1
2e do, M. Villeneuve, 0
Prunes, 1er prix, M. Villeneuve, 0
Pêches, 1er prix, l'hon. J. Young, o
2e do, Wîn. Lunn, 0
3e do, M. Villeneuve, 0
Poires; 1er prix, M. Villeneuve, 1
2e do, l'hoin. J. Young, 0
Raisin, en plein air, 1er prix,

Wm. Lunn, 1
Raisin blanc, do, do, do, 0
Raisins, les plus grosses Grappes,

dodo, . 0
Déploiement général de Raisins,

do, le Dr. Douglas, . 1
Melons, 1er prix, A. des. A., de

Québec, 0
2e do, Wm. Lynn, 0

0
10
0

10
10
7
5
2

15

0
15

15
7



3e do, M. Villeneuve, 0 5 0
Choux (d'êté,) 1er prix, Jas.

Cooper, 0 10 O
2e do, Jas. Gibb, 0 5 O
Choux (I'liver,) 1er prix, J. Gil-

mour, 0 10 0
2e doe, Jas. Cooper, 0 5 O
Chouxileurs, ler prix, IL. Mess, 0 10 O
2e îlo, M. Seillion, o 7 G
3é doe, W. Davidson, 0 5 O
Collection Générale de Végétaux

T. D. M., 0 5 0
Citrouilles, 1er prix, John Gilinour, 0 7 6
2e do T. D0l. 0 5 O
M eons d'Eau, 1er prix, M. Ville-

neuve, 0 10
2e do0, Phlion. 1. Young, 0 5 0
Courge à la Moelle, 1cr prix, Jas.

Gibb, 0 5 O
2e do, J. Gilinour, 0 2 6
Carottes, Ier prix, Wim. Faris, 0 7 6
2e dIo, Jolin Gilnouîr, 0 5 O
Panais, ler prix, las. Cooper, 0 5 O
'le (Io, 1In. l)aviilsun, 2 6
Betteraves, ter pîrix, Wini. Fans, 0 7 fi
2e île, jlas. Gibbe, 0 5 O
Celeri, ter pris, Win. Davidson, 0 7 6
2 c do, T. Gilîîoîr, 0 fi 0
Tomites, ler prix, M. Villeneeuve, 0 7 6
2c do, J1. Gilinoir, 0 5 O
Ognons, ler prix, JIas. Cooper, 0 10 0
)e do, .1. Giliiîour, 0 5 0
q<e du, WVin. Lîî, 0
P'lantes Ovales, 1eri prix, M. VTille-

neuîve, 0 5 0
Salsifi. I1ir prix, WVin. Davicîson, 0 5 0

L'ExpAIosition a été bîeaucouîp aidée par la
collectionî <le ponmmes enîvoyée par la Société
dllrticiiltiire de Monitréal, et par les
grandes collectionîs de prunes et <le plommîes
envoyées pair NIM. Cocktiîin et Blrowvn;
(teoux cents variétés de pommes, etcinqiante
de prines, toutes nomsimées.

M. Scobeli a exposé sa Tourbe Pressée
brêvet "e.

LISTE DES PRIX POUR LA
VOLAILLE.

Jiiges.-M. Bd. Burstaîl, Messire ran,
et M. J. %V Platt, île N. Y.

Les trois wueillewes Oiseauix de la Coeli-
chin e ou (le Chan gai, de oenlcier

quelconqune.
ler prix, S. A. Panet, Québec, 2 10 0
2e do, (Io, do, 1 5 O
3e do, Jolie Ash*uortli, do, 0 10' 0

Les trois ?Ieillere de Braniahi.
Pas île conèouirs, Diplôme, W. Astlwortll.
Les troais meilleuirsdce GhuhzJud

Ire's.
ler prix, 1. R. Eckarti,îls, Québec, 1 5 0
2o do, J. Asli%,rdrtli, do 0 .15 0
3e do, JusGibb, (1o, 0 . o
Les trois meillicuos de Changliai, lîlane.
1>5.5 de conicours, Dipîlôme, J. Aslivrcrth,

Quèber.
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Les trois neilleures de Changnai, noirs.
ter prix, J. Ashworth, Québec, 1 5 0
2o do, Jas. Gibb, do 0 10 0
Les trois mieilleu.is Pordes noires d'Es-

pagne.
ter prix, J. Gilmour, Québec. 1 F 0
2e do, I. Pemberton, fils, de, 0 10 0

Les trois meilleurs Dorkings.
Ici prix, J. W. Dunscomb, Qué-

bec, 1 5 0
Les trois iicillcures Polonaises Dorces.

Ici prix, J. A. Panet, Québec, 0 1a 0
Les trois meilleures Polonaises Noires.

l'as de concours, Diplôme, Il. lartney.
Les trois milleurs Bantams Seabriglt.

3 e prix, .. Gilmour, Québec, Diplôme.
Meilleure Cuple de Canards <le M1loscovic
Ici prix le Major Temple, Québec,0 10 0
2e do, H-. N. Patton, do, 0 5 0
3e do, Il. Gower, fils, Certificat de mérite.
Meilleure Couple de Canards contmuns.
ter prix, le Capit. Rhodes, Qué- -

bec, 0 5 0
2e do, M. Crawford, Québec, 4 2 6

lleilleure Couple d'Oies Ie Brenen.
Pas de concours, le Capit. Rhodes, Diplôme.
Meilleure Couple de Poules de Gainée.

1er prix, 11. N.Patton, Québec, 0 5 0
2e do, Il. Benjamin, do, Certificat

de mérite.
Mcilleur Perroquet.

2e prix, M. Casey, Québec, Diplôme.
PRIX DISCRrITONNAli IS.

Poulets de Chan ghlai.
Diplôme, M. Coit.

Janîtazs Dorés.
Diplôme, M. Crawford, Québec.
Diplôme, J. Gilmour, do.

Canards huppés.
Diplôme, M. Crawford, Québec.

1L W. Watts, John Yule, Eers.; le Capit.
Rhodes, M.P.P., J. S. Sanburn, Ecr.,
\l.P.P., W. L. Felton, Ber., M.P.P., J.
E. Deblois, Adamn Sommes, et Edward
Quinn, Eers.

M. Gibb, Président le l'Association, a été
appellé au fauteuil.

Le Major Campbell, Président du Bu-
reau d'Agriculture, a exposé que le but de
l'assemblée était l'élection d'un President et
d'un Vice-Président de l'Association, pour
l'année sivante, et de fixer l'endroit pour
tenir l'Exposition Provinciale, l'année pro-
chaine.

Proposé par M. Thompson, secondé par
Ni. Felton, et adopté unanimement, que
.Joli Yule, Ber., de Chamtbly, soit nommé
Président de l'Asseciation Agricole pour
l'année suivante.

Proposé par M. Watts, secondé par M.
Saiburn, que Benjamin Pomeroy, Ber., de
Compton, soit Vice-Président.-Adopté una-
nimeinent.

Proposé par M. Thomson, secondé par le
Capit. Rhodes, que la ville de Sherbrooke
soit l'endroit fixé pour, tenir l'Exposition
Provinciale, l'anné prochaine, pourvu que les
Sociétés d'A griculture des Comtés de Sher-
broolce et le Stanstead approprient leur
fonds pour l'année suivante au soutien gêné-
rai de l'Exposition Provinciale.

Proposé par le Major Campbell, secondé
par Ed. Quinn, Eer., et résolu unanime-
ment, que les jours d'esposition soient Mer-
credi le 14, Jeudi, le 15, et Vendredi, le 16
île Seqtembre, 1855.

L'Assemblée s'est alors séparée.

Pigeons Fantail. BUREAU D'AGRICULTURE,
Diplôme, J. Bte. Armand. Québec, 15 Sept., 1S54.

OISEAUX CIANTANTS.
lleilleure Collection de Serins. Aujourd'hui, à midi, le Bureau d'Agri-

1er prix, J. Hill, Québec; 0 5 0 culture s'est assemblé, dans la Salle du
2e îlo, J. Bedard, 0 2 6 Comité, sur le terrain de l'Exposition.
3e do, J. Bte. Armand, Certificat de mérite. Messieurs présents le major Campbell,

Mleilleuir Mierle. Président, J. Gilîb, Pu. N. WatE. .
Diplôme, le Major Temple, Québec. Deblois, James Thonson et Jolie lods,

Meilleure Alouette. écrs.
Diplôme, le Major Temple, Québec. Le major Campbell nu fauteuil.

Meilleur /îChadonneret. R(elativement aux diflérents protêts, le
Diplôme, M]. Meredith. Secrétaire a eu instruction d'adresser des

Perroquet. lettres à chacun des complaignans, leur si-
Diplôme, M. Aleredith. gnifiant la décision du Bureau dans chaque

cas particulier.
• g Résolu que les prix adjugés pour les chie-ASSOCIATION rGRICOLE DU BIAS-CANADA. Réouqelsp à îluê erlseevaux de pur sang et pour les bêtes de Dur-

Québec, Vendredi, 15 Sept., 1854. laIn soient retenus, jusqu'à ce que Jes
Conformément à un avIs publié dans les généalogies exigées par le troisiéme régle.

Gazettes, en Anglais et en Franjais, l'As- ment général aient été produites et trouvées
sociation Agricole du Bas-Canada s'est réu- satisfaisantes.
nie dans la Salle du Comité du Bureau diA- Résolu que les remercîmens du Bureau
griculture, sur le terrain de l'Exposition, à d'Agriculture soient offerts au Président du
10 heures de l'avant-midi. Comité Local, et particulièrement au

Messieurs présents: le Major Campbell, Secrétaire, pour leur coopération zélée dans
Président du Bureau d'Agriculture ; James la conduite des détails de l'affaire en rapport
Gibb, Ecr., Président de l'Association avec les arrangemens locaux.
Agricole ; John Dods, James Thompson, Résolui que les remercîmens de l'Associ.
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ation soient offerts aux messieurs qui ont agi. 5e do François Groulx, St.
comme juges-experts, à l'Exposition. Laurent - - 1

Par ordre, Pas d'autres 'concurrens.
Wa. EVANS, 1er Taureau de 2 ans, Jas. Fisher,

&c.-Tiés., du Bureau d'Algriculture. Rivière des Prairies, 2
Québec, 16 Sept., 1851. 2e do Archibald Ogilvie, Ri-

vière St. Pierre - 1 1
SOCIÉTÉ D'AGRICULTUIRE DE MONTRÉAL. Se do James Logan, Petite

Côte - - - 1
Le 7 septembre, l'exposition annuelle de 4 e do DanilHadley, Rivière

de cette société a eu lieu à Montréal. Le! St. Pierre - - - 0
jour était des plus agréables, et le nombre ter Taureau de 1 an, Ed. Glen-
des personnes présentes était très considé- denning, Petite Côte 1

rable, comprenant la plupart de nos princi- 2e <l Daniel Druîumond, do 1

paux agriculteurs. Le nombre (le bêtes à 4e do Qutinten Muir, St. Lau

cornes a fait beaucoup d'honneur ou comté,l renit - - - 0
quoique le nombre des chevaux n'ait pas été 1er Béliers âgés, James Somer-
si grand qu'on si était attendu, et le concours, ville, Lachine - 2
pour les produits du la laiterie, tels que 2e do Jas. Hutchins, St. Lait-

rent - - - 1
beurre et fromage, n'a pas été, non plus, cel3e do William Boa, do 1
qu'il aurait pui être. Après l'exposition, les 4e do J. B. Groulx, do 1
membres et leurs amis ont dinné somptueuse- 5e do Joseph Laporte, Pointe
tuent et substantiellement, à l'l,ôtel d'Irish. aux Trembles - 0

Le secrétaire, M. Smith, nous a obligeam- 1er Bélier à tondre, Edward Glen-
tnt fdenniig, Petite Côte 1

ment fait tenr la liste suivante des prix, 2e do J. Desroclies, St. Lau-
avec les noms des concurrens heureux, de reit - - - 1
même que le rapport des inspecteurs des 3e do J. B. Groulx, fils,do 1
fermes, sur leur inspection annuelle. La 4e do Willian Boa, do 0
liste les prix pour les récoltes a été donnée 5e do L. Deslauriers, Pointe-

Claire, - - 0
dans le dernier numéro dut Journal du Cul- Pas d'autres concurrens.
tivatcur. 1er Verrat âgé, J. Laporte, Pointe

Concours Général. aux Iretmbles - 2
Prix. £ s. d. 2e do James Lan, Petite
1er Etalon de trait, Ed. Quinn, C'ôte - - - 1

Longue Pointe - 5 o 3e do J. Teese, paroisse de
2e do William Cole, Petite Montréal - -

Côte - - - 4 0 Oý4.e do Thos. Mountain, ville
3e do Pierre Groulx, St. Lau- I Montréal - - 1

rent - - - 3 0 O .e do Michel Duraud, Longue
4e do Basile Groulx, do 2 0 0 Pointe - - 0
1er Etalon (le selle, George Swin- Pis d'autres concures.

hum, de Montréal - 3 0 0:ler Verrat au-dessous de 6 mois,
Pas d'autres concurrens. Ilg Campbell, Petite

1er Jument poulinière, Edward Côte
Glendenning, Petite Côte 3 0 02e do Peter Fisher, Longue

2e do James Logan, do 2 10 0: Pointe - - il
3e do James Somuerville, La- 3e do Joseph Laporte, Pointe

chine - - - 2 0 0' aux Trembles 0
4e do Alexander Ogilvie, Pe- Pas d'outres concurrens.

lite Côte - - 1 10 O 1er Etoffe du Pays, R. Boa, St,
1er Poulain de 2 ans, Chas. Hold- Lotrent - - 1

Worth, Petite Côte 2 0 0 2e do Casimir Tenant, Pointe
2e do 'James Logan, do 1 10 O aux Trembles
3e do Chas. Valois, Lachine 1 0 O 3c do J. Dagennis, Pointe-
1er Pouliche de 2 ans, John Dods, Claire - 0

Petite Côte - 2 0 0 ter Flanelle, William Flannel,
2e do Jas.Somerville,Lachine 1 10 O St. Laurent - J
3e do J. Drunmond, Petite 2e do A. Langlois, Pointe aux

Côte - - - 1 0 0 Trembles - -
1er Taureau âgé, Hugh Campbell, 3e do François Grouix, St.

Petite Côte - 2 10 O Latrent 0
2 e do J. Drummond, do 2 0 0 1er Toile, Joseph Desroces,
3e do J. Somerville, Lachine 1 10 0 Pointe aux Trembles,
4e do Joseph Laporte, Pointe 02e do Léon Desinuriers, Pointe-

aus rremblos - 1. ô Claire - - 1

13e do J. Bte. Groulx, St. Lau-
0 0 rent - - - 0 10 0

00
0 O

QO

10 0O

Classe ./nglaise.
1er Vaches, James Logn, Petite

Côte- - - 21
2e do Archd. Ogilvie, Rivière

St. Pierre - - 2
3e do William Dow, Côte St.

Paul - - - 1
4e do Peter Ring, St. Laurent 1
t er Genisses de 2 ns, James La-

gn, Petite Côte - 2
0e' do J. Somerville, Lachine 1
3e do Arclhd. Ogilvie, Rivière

St. Pierre - - 1
ler Genisses de 1 an, W'illian

Dow, Côte St. Paul 1
qe do James Logan, Petite

Côte - - - 1
3e do Alexander Ogilvie, St.

Michel - 0
1er Brebis âgées, James Somer-

ville, Lachine - 2
2e do J. Muir, St. Laurent 1
3e do Ed. Quinn, Longue Pte. 1
ter Brebis à tondre, James Somer-

ville, Lachine - 1
Pas d'autres concurrens.

1er Truie, avec portée de petits,
Hugh Campbell, Petite Côte 2

2e do Thos. Mointain, ville
de Montréal - 1

3e do J. Hughes, Petite Côte 1
1er Couple de Gorêts au-dessous

de 6 mois, James Sten-
son, Petite Côte - 1

2e do P. Fisher, Longue Pte. 1
1er Fromage, Jas. Allan, Pointe

aux Trembles - 2
2e do John Drummond, Petite

Côte - - - 1
3e do Daniel Drummond, do 1
4e -do Ed. Glendenning, - 0

10 0

0 0

10 0

Concours par Canadiens-Français.
1er Vaches, Paschal Gagnon, Pe-

tite Côte - - 2 10 0
2e do André St. Denis, La-

chine - - - 2 0 0
3e do Jos. Lanouette, Rivière

St. Pierre - - 1 10 0
4e do Frs. X. Bro, do 1 0 0
ter Genisses de 2 ans, André St.

Denis, Lachine - 2 0 0
2e do J. Bte. St. Aubain, St.

Laûrent - - 1 10 0
3e do Joseph Laporte, Pointe

aux Trembles - 1 0 0
1er Genisses de 1 an, André St.

Denis, Lachine - - 1 10 0
2e do J. Ete. St. Aùbain, St.

Laurent - - 1 0 0
3e do J. Laporte, Pointe aux

- Trembles - - 0 10 0
1er Brebis âgées, André Lan-

glois, Pointe aux Trem-
bles *. - - - 2 0 0
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2e o Frs. X. Bro, Rivière
St. Pierre - 1

3e do Léon Deslauriers, Pointe-
Claire - 1

1cir lrebis à tondre, Léon Laporte,
Pointe aux Tremîbles 1

Pa% d'autres coneurrens.
ler Truie, avec portée de petits,

.losoplh Laporte, Pointe
au Trernbles - 2

Pas d'autres concurrens.
1er Couple de Glorets aut-dessous

de 6 mois, Léon Laporte,
Pointe aux Trembles 1

9e do J. Laporte, do 1
.Promiage, pas de concours.
J er Beurre, Frs. Churriture, P'te.

aux\ Trembles - 2
2 e do Léon Laporte, do 1
3 e do Joseph Laporte, do 1
4u do Joseplh Desracles, do 0

10.
0

A 111. .tinies Sniitfh, Secrétaire-Trésori
de la Société d'Agricult ure du Com
de Mjonitriéal.

M onsiur,-En terminant notre tourn
d'inspection, comme juges, pour la sociét
dos récoltes de l'année courante, et confo
iîéînent à votre désir, nous vous envoyons
compite-rendi sulceint de nos observations.

Pour commencer, nous regrettons d'av
a vous informer que dans tout le cours
notre inspection, nous avons trouvé l
récoltes beaucoup au-dessous de récolt
ioyennes ; la cause en est uin été cbaud
sec. Nous avons visité plusieurs beia'
champs le blù sans barbes, et nous avo
ttmiré particulièrement les pièces le blé

.ainus Soierrille, de Lachine, de Robe
B3r'odlie, duîî Côteai St. Pierre, de Walt
11ri1unny, d même lieu, et de Thomas Smli
de la Pointe-Claire. Le blé le la M
Noire est, en général, trés peu fourni,
frappé de rouille, et enî quelques endro
aussi, attaqué par la moche. Les sa'ute
elles out aussi fait beaucoup de dégâts p
mii les récoltes.

M. J. 13. Lecour, cultivateur Canadi
résilant à St. Laurent, mérite une menti
spéciale. Sa fermle est partagée de manié
à pouvoir subir ue rotation complète, et s
traitement ou mode de culture est le mê
qui a été adopté par les cultivateurs eu
pieis qui réussissent le mieux.

Nous avons le plaisir de pouvoir l
qu'u système amélioré de culture est p
ceptible par toute la contrée que n
avons visitée. Un grand nombre de fern
nettes et bien conduites peuvent servir
modèle par leur bonne gestion, et parmi l
quelles nous devons menttonner celles
William Dow, le Jolmî Drumnond, le Jam
Logan et de William Bon. L'apparen
nette et riche des champs de patates de J
lugies, de James Sonerville, de Rob

Brodie et de Michael Hyand étaiçnt dig
d'une mention honorable.

Avant de terminer nos remarques, il n'
que juste de vous informer que nous croy

que la société pourrait convenablement con-' Taureaux au-dessous de 3 ans. 1 C.
0 tinuer à offrir (les prix pour jiclire d'été ; Therrien, 2. P. Ouinet, 3 T. Limoges, 4

l'expérience <le la présente saison nous a M. Bastien, 5 .1. B. Délorier, fils.
0 tous convaincus de son utilité. Taureaux au-dessous de 2 ans. 1 116v.

JAM Es BUCH ANA N. J. Duquet, 2 P. E. Marier, 3 LB.Leclaire,
0 FRANCiS lIADLEy. 4 J. Vésina.

Vaches. i F. Desjardins, 2 G. Legrs, 3
A. Leclaire, 4 P. E. Marier,î O. Leclaire.

L'Exposition annuelle ordinaire le la Genisses au-dessous de 3 ans. 1 .1. B.
OSociété d'Agriculture du comté de Terre- Délorier, 2 L. Leclaire, 3 J. O. A. Tur-

bonne a eu lieu à Ste. 'lhérése, le 7 de geon, 4 A. Paymient, 5 G. Legris.

septembre. Le temps était très beau, et il Ge)nisses on-dessous de 2 ans. 1 J. O.
A. Turgeon, 2 J. Vésima, 3 0. Ouimet, 4.

Sy asait un grandt concours de peuple. La L. Leclaire.
0 montre d'animaux et de produits de l'gril

C LASSE ANGLAISE.
turc a surpassé de beaucoup celle (le toute,
année précédente. Voici la liste dles adju- Taureaux ligés. 1 J. Oswald, 2 A.

0 'Kiinîpton, 3 T. Lanagan, 4 Mdme lettrick,
0 i dications: T. Lanagan.
0l FERMES BIEN CONDUITES. Taureau au-dessous de 3 ans. 1 lév.
0 Classe Canadienne-Française. 1 Félix J. Duquet, 2 R. Candlish, 3 O. Leclaire, 4

Lavoie, 2 Charles Therrien, 3 Fis. Dubois,'F. Kiipton.
cr 4 L. Bélair, 5 G. Legris. Taureaux au-dessous rde 2 ans. 1 W.
té Classe Canadieneîc-Anglatse. 1 W. M iller, 2 J. Lanagan, 3 T. Lanagan,4 \V.

Miller, 2 K. Candlish, 3 .1. Oswald. Chaliers, 9 J. Orr.
ée Blé. 1 A. Kinpton, 2 W. Miller, 3 C.l Vaches. 1 A. Kimopton, 2 .1. Lanngan,
é, Tlierrien, 4 G. Legris, 5 F. Lavoie. 3 J. Oswald, 4 R. Candlish, 5 Mdme Het-
r- Orge. I J. Oswald, 2 D. Limoges, 3,trick.
iui Dr. Laelhaîne, 4 F. Dubois, 5 I. Goldie.j Genisses au-ecssmus de 3 ans. 1 F.

Avoine. 1 W. Miller, 2 P. B33asliein, 3 Kiiipljion, 2 J. Oswald, 3 A. Kiiipton, 4, J.
oir J: Oswald, 4 A. Kimpton, 5 J. O. A. Tur- Lanagain, : J. Morris.
de geon. Genisses au-dessous de 2 ans. 1 A.
es Pais. 1 A. itilliton, 2 W. Miller, 3 Kiminpton, 2 J. Lanagani, 3 P. E. Marier, 4
es J. Lanagan, 4 L. Bélair, 5 T. Lanagan. W. Chalners, 5 R. Candlish.
et Scigle. 1 Octave Ouimnet, '2 P. E. Ma- IOUTONS.-CLASSE CANADIENNE.
ux rier, 3 Frs. Forget.
ns Lin. 1 J. A. Charbonneau,2 G. Gravel , Béliers âgés. 1 F. Desjardins, 2 G.
de 3 J. B. Délorier, 4. 0. A. Desjardins, 5 Blondeau. 3 P. E. larier, 4 L. Mathieu, 5
rt Joseph Ouiimet. J. B. Délorier.
er Blé-d'Inide. 1 Léon Bélair, 2 W. Jeunes Béliers. 1 0. Ouinet, 2 L. Ma-
th, Woodward, 3 W. M iller. thîieu, 3 D. Lobelu, 4- M. Holte, 5 F. X.
er Patates. 1 R. Candlislh, 2 .J. Morris, 3 Liiges.
et W. Miller, 4 A. Kinipton, 5 Mdime. lIli- Brebis âgées. 1 C. Tlierrien, 2 L. Ma-
its rick. jthieu, 3 G. Bîlomleau, 4 D. Lobelu, 5. J.
r- Prairies Nouvelles. 1. J. Candlisi, 2;Gravel.

ar- A. Kiipton, 3 W. Wood, - J. Lanagan, Teunes Brebis. 1 J. Gravel, 2 P. Oui-
5 L. Bélair. 0 met.

en, carottes. 1 A. Kimpton, 2 J. Morris, 3 CIASSE ANGLAISE.

on J. Oswald. Béliers Agés. 1. J. Oswald, 2 R. Mar-
re Navets. 1 A. Kiimpton, 2 J. Oswald. sliall, 3 J. Taylor, 4- R. Woodwark, 5 J.
on Man gel 1Wrurtzel. 1 A. Kimpton, 2 Morris.
me Dr. Lachaîne, 3 J. Oswald. Jusnes Béliers. 1. W. Miller, 2 F.
ro- CHEVAUX. Kimpton, 3 J. Oswald, 4 0. A. Desjardins,

Etalons àgés. 1 Ant. Painent, 2 J. 5 J. Oswald.
ire Morris, 3 G. Blondain, 4. J. B. Délorier, Brebis Agées. i J. Oswvald,2 R. Wood-
er- père. wark, 3 J. Lanagan, 4 J. Morris, 5 F.
ous Tunens avec Poulain. 1 A. Kimpton, KimpiOn.
es2 J. Morris, 3 P. E. Marier, 4 A. Char- Teunes Brebis. 1 J. Oswald,2 F. Kimp-

trand, 5 0. Ocimet. ton, 3 A. Rimpton, 4 J. Lanagan, 5 W.
es- Poulains au-dcssouts de 4 ans. 1 N. Miller.
de Lobelu, 2 J. Gratton, 3 N. Bélanger, 4 F. CoCHoNs
e S Desjardins, 5 A. Desjardins.
ce Poulains au-desnous ee 3 ans. 1 W. Trerrats ûgés. 1 Rév. J. Duquet, 2 T.

as. Holte, 2 P. E. Marier, 3 J. Orr. Lanagan, 3 A. Kimpton.
ert Jeunes Verrats. 1 F. Dubois, 2 J. Tay-
nes BÉTES A CORNES.-CLASSE CANADIENNE. lor,

Taureaux âgés. 1 A. Leclaire, 2 E. Truies. 1 Rêv. J. Dupuet, 2 T. Lana-
est Ethiier, 3 0. Leclaire, 5 G. Legris, 5 J. O. gan, 3 C. Therrien, 4 J. Lanagan, 5 A.
ons A. Turgeon. Hortie.
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CLASSE CANADIENNE. jouent, de temps en temps, au grand plaisir

Beurre. 1 E. Roclon, 2 S. Ouimnet, 3 de ceu. qui n'ont jamais cu auparavant l'oc-
A. Payment, 4 0. Ouimet, 5 A. Brazean. casion (le voir des jets d'eau d'une telle

Fromage. 1 J. Filiatrault, 2 J. I]ardy. graIdeiir. Nous n'avons ni assez de temps
CLASSE ANGLAISE. ni assez d'espace dans ce numéro, pour par-

-t Aer en particulier de chaque article ou de
Beurre. 1 Filiatrault, 2 A. Kimpton, 3 chaque collection d'articles, mais nous pou-

J. Hardy, 4. T. Lanagan. 5 W. Mîller. vous dire que le nombre des animaux et celui
Fromage. 1 W. Niller, 2 Mdmne HIet- des oiseaux sont (lignes de l'attention du

trick, 3 R. Candlish. spectateur le plus désintéressé. Les légumes
ANUFACTURlES EOMESTIQUES. et les fruits n'ont jamais été surpassés en

Eloffe. 1 L. Lapointe, 2 J. Despatis, 3 beauté et en grandeur.
, 4 J. Hardy, 5 O. Leclaire. Le simple coup-d'eil que nous avons pu

Flanelle. 1 A. Leclair,,2 S. Ouimnet, 3 jetter sur les merveilles diverses contenues
E. Filion, 4. F. Desjardins, 5 A. Paynent. dans le bâtiment nous fait croire que ce

Toile. 1 J. Uespatis, 2 , 3 L. que nous avions attendu du résultat sera
Lapointe, 4- .1. Hardie, 5 O. Leclaire. réalisé, et que l'Exposition éprouvera une

Sucre d'Eradle. 1 J. Forget, 2 J. Li- faveur et un appui rarement égalés dans
moges, 3 J. Hardie, 4 A. Leclaire, 5 0. cette partie du pays. Nous tâcherons de
Leclaire. donner un court catalogue raisonné des ob-

Il a aussi été distribué plusieurs prik pour jets les plus intéressants et les plus frappants.
ouvrages de fantaisie et produits de l'horti- Les visiteurs venus (le toutes les parties des
culture. Etats-Uniis et <lu Canada reconnaissaient

q<ue le btinent est la structure de la sorte

la mieux arrangée qui ait jamais été vue.

L'EXPOSITION PROVINCIALE TENUE A 11 s'étend sur vingt-quatre arpens (le terre,
qunEc. et ne pet qu'exciter l'admiration de ceux

lui le voient. Les abris ou appentis -qui
(Du Québc Mercury.) composent le bâtiment forment trois côtés

Hier à lue heure, l'entrée de la grande
Exposition Provinciale a été ouverte au plu-
blie. Le jour étant aussi beau que le plus zélé
approbateur de l'entreprise le pouvait dési-
rer, et toute chose propice, les citoyens
arrivèrent en foule de toutes parts pour voir
la foire.

Il est de coutume, en ces occasions, qu'il
soit adopté nu grand nombre île fornialités
inutiles et désagréables par ceux à qui a été
confié le soin de recevoir les billets, mais,

grâces au capitaine Rhodes, ce département
a été conduit de manière à plaire à tout le
inonde, et à empêcher un encombrement
incommode, à l'entrée.

Le site est sans contredit le meilleur qui
pût être choisi, aux environs de Québec,
pour une exposition si considérable. Spaci-
eux et plane, à une distance convenable de
la ville, et ayant la plus belle vue sur le St.
Laurent, il offre tous les avantages et les
attraits que doit posséder un lieu destiné à
un tel déploiement. Les directeurs n'ont
rien omis, à ce que nous avons pul voir, de
tout ce qui était propre à faire que la. foire
fût tenue avec beaucoup d'éclat, et les
arrangemens font honneur, en général, à
à ceux qui les ont projettès, et qui en sont
chargés.

.La première exclamation qui échappe à
ceux qui entrent est " de quel côté irons-
nous," car de tous côtés et dans tous les
coins, on voit la foule se poussant, dans le
désir que rien n'échappe à ses regards.
Hier, la superbe troupe de musiciens du 71e
régiment de Sa Majesté, qui était sur le
terrain, a excité et réjoui, par sa mélodieuse
musique, des centaines d'auditeurs. Les
fontaines qui ont été érigées au. centre de

l'immense place sont très belles, et ellei

d'un carré, dans lequel on entre en venant
par le chemin de St. Louis.

En entrant sur le terrain, après avoir
dépassé les bureaux des comités, etc., nous
sommes arrivé nu premier département des
beaux arts: en examinant cette section,
nous nous sommes appergu que, quoiqu'il y
eût plusieurs contributionîs de peintures à
l'huile et à fresque, de gravures, etc., de
mérite, il n'y avait aucun échantillon de pre-
mier ordre du génie artistique, onu de la sculp-
ture. Les ouvrages de broderie, à mailles ou
de fantaisie les dames, occupaient à peu près
la totalité de la table du centre, dans ce dé-
partement.

Des articles divers, trop nombreux pour
être décrits dans l'espace qui nous reste, oce-
cupaient la chambre de réserve.

Nous av"ons été frappé d'étonnement à la
vue d'un magnifique assortiment de fourrures
de l'établissement bien connu de J. lien-
derson et cie., de cette ville. Pour la
beauté et la commodité, elles ne sauraient
être surpassés nulle part.

La division des manufactures, de laine
montre des échantillons qui vont de la plus
grossière production d'étoffe du paysjusqu'au
plus bel échantillon que le présent état <lu
commerce du Bas-Canada lui permet de
produire.

Sous le titre de manufactures nous avons
vu des ouvrages de sellier de la meilleure
sor te venus de Montréal, et ceux du maga-
sin de M. Auld, de la rue de la Fabrique,
qui sont dignes de remarque.

M. Clovis Leduc, de Montréal, a des-
cendu une magnifique barouche et un wagon,
et M. Gingras, de la rue Ste. Ursule, expose
plusieurs carosses bien finis. Les voitures
de M. Leduc ont remporté les premiers

rix : elles sont très ornées en ivoire et en
rgent, et montées sur des soupentes elliqti-
ues siiples perfectionnées, et valent res-
ectivemuent £75 et £125.

M. Craig, de la rue St. Paul, expose un
ssortinent de magnifques meubles de sallon
e compagnie eb noyer noir (bois indigène),
le même qu'une table (le centre et deu,:
ables de côtés à dessus (i marbre, le mar-
re taillé dans un bloc solide et poli à
Québec. M. Drum a exposé des chaises
l'un fini superbe.

Dans le département des manufactures,
tous pouvons mentionner les caresses et les
neubles chinois ; et parmi les beaux arts, les
ortraits daguerréotypes de M. Smith, de la
rue St. Jean, attirent l'attention générale et
'admiration,

La montre d'articles en fer n'a pas été
onsidérable : il y avait un petit déploie-
ment de poëles: un essieu perfectionné, par
M. M. I-Eot, du faubourg St. Jean, des
pécimens de fers à cheval, par M. Hloward,
forgeron, de la rue St. Jean, et un échantil-
on de clous, de la manufacture de l\
M. Chinic, Simard et cie.

M. Moodie, de Montréal, et M. Il. S.
Scott ont été les principaux expositeurs
d'instrumens aratoires. Les modèles d'us-
ensiles d'agriculture étaient innombrables.

M. Endon expose 10 échantillons de fils
de télégraphe sous-marin.

Une variété de cuir de marsoin qui a
obtenu un prix à l'Exposition Uniuerselle de
1851, était exposée par M. Têtu.

Les visiteurs ne doivent pas manquer le
voir les belles fenêtres à verre peint de MM.
Ramsay et McArthur, de Montréal, peints
par Spence. Les sujets sont la " Sépulture
du Christ," la " Vierge et lEnfant Jùsus,"
les Armes de la Grande-Bretagne et un
dessin du moyen âge.

La compagnie de la fabrique du verre de
l'Outaouais a fourni sa montre ordinaire de
vitres et de vaisselle de verre.

La classe de l'architecture navale coin-
prend des modèles, plans, etc., de vaisseaux.
Les modèles sont extrêemnent nombreux et
le déploiement est de nature à prouver que
Québee va décidément " ci avant " dafus la
construction des vaisseaux. Un yatch con-
struit par un jeune aspirant à une renommée
nautique, est beaucoup admiré.

Toutes les variétés d'ouvrages en cuivre
et au tour sont exposées. Un tour, de
l'invention d'un ouvrier du département de
l'ordonnance, attire beaucoup d'attention.

Quoique les échantillons de minéraux ne
soient pas très nombreux, ils sent très bien
choisis, et les minérais de fer et de cuivre
sont d'une qualité supérieure. La compa-
gnie des mines du St. Laurent déploie des
échantillons d'or en grande variété. Le
marbre d'Antjeosti, le granite de Stanstead
et l'ardoise de Shipton sont de bons exem-
ptes des matériaux de construction du Bas-.
Canada.

L'exposition d'oiseaux chantants, dans
l'aile de LEst, n'a pas été aussi considérable



que nous nous y étions attendu; il y avait
pourtant plisieurs beaux oiseaux à vnir.

L'exposition de la volaille a surpassé
notre plus confiante attente: il y avait 150
inîu's remplies dl'éclanltilloîns. Ici, M. J. W.
Phtt, île N. Y., et M. Pea.cock, dle Mont-
réal, ont exposé sur une grande é,h<elle. Le
déploiement de bètes à cornes a été duci-
dément la meilleure partie de l'exposition,
et les abris, qui ont été érigés sur les prin-
cipes les plus epprou'és, occupent un espace
le 800 pieds.

Malgré la continuation de la pluie, le
concours de mone est immense, étant de
plus le 8,000 personnes. La troupe de mu-
s.icieiis liu 26e régiment a été présente
durant l'après-midi, et celle île la société dle
.St. Iean-Ibaptiste, lants l'avant-midi.

La montre de pompes à incendie a occupé
la journée entière. La pompe de la lire-
mîîière classe lui a remporté le prix ai
été ce que nous croyons, la Canadienne de
la comipag nie les Voltigeurs, construite par
M. Lemoîîinîe.

Son Excellence, la gouverneur général,
et sa suite, sont arrivés sur le lieu un peu
après deux heures, et ont été reçus arec
tous les honneurs dulis.

Au centre li carré est une fontaine, qui
a ét' remplie par île l'eau amenée diti Lac
St. Charles. Il a aussi été creusé unti ré-
servoir ponr fournir le leau aux pompes, à
l'occasion de la " grande épreuve" qui a
lieu aujourd'hui. Il a été érigé îles tentes
où sont exposés des fleurs, des fruits et des
productions île jardins : ont vend des pâtis-
series, îles sucreries, dles liqueurs, etc. ; les
" frères squelettes " et unle montre de pli-
nomènies nombreux remplissent l'aire.

La mènagerie île M. Guilbault, <le Mont-
rmal, est exposée vis-à-vis îles terrains, et
iinuilatem«ent auprès, M. Biliii, géant
Français bien proportionné, a fixé sa rési-
dence temporeire, et reçoit volontiers les
visites le ceux qui ont assez de curiosité
pour aller voir lun individu de leur espèce de
près dle 8 pieds île haut !

Quiconque aurait vi la foule de gens s'en
retournant, le contentement peint sur leurs
visages, et les auraient entendus témoignant
par leur conversation animée le plaisir qu'ilst
avaient éprouvé, et l'intérêt que la scène
excitait, nie perdrait pas l'occasion de voir
notre Exposition Provinciale.

PoURQUOI LES DANIES N'APPRENNENT-
ELLES PAS A FAIRE LA CUISINE 1

Parmi les choses communes sur l'ensei-
gueument desquelles l'attention publique est
maintenant si fortement dirigée, il est à es-
pérer que l'art de la cuisine, un des plus
commilus, et néanmoins un des plus négligés
île tous, en alparcnce, ne sera pas oublié.
L'instruction des femmes de campagne dans
cet art utile, leur serait aussi avantageux,
lorsqu'elles sont mariées et assises près de
leurs foyers, qu'aux familles des classes
moyennes, chez lesquelles, avant leur mari-
age, elles s'engagent comme servantes.
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L'émigration et l'abondance d'emploi ont étre permis à la fille d'un comte d'être
donné le dessus aux\ servantes, dans leursiabsez ignorante des c hoses cormmunes pour
endroits, aussi comnplétenp'ît que si eillesine pas reconnaître des poulets dans une
étaient dans lAustralie, De tous côtés, oi 1 basse-cour, parce qu'ils ne courent pas avec
entend les gens se p'aindre de la diflicult, tu foie sous une aile et in gésier sous l'au-
de trouver ou de retenir, quand on l'a tro- tre, quoiqu'il faille avouer que nos expositions
vée, une cuisinière capable de faire rôtir inu modernes de vol ille ont beaucoup fait pour
gigot le mouton, <le faire un pudding oui deI dissiper cette ignorante. La conna issaiice
la soupe aux pois. Dans le fait, nous avons le l'art du cuisinier est néanmoins plus né-

utentdu parler de dames qui se proposi ce,-saire aux femmes de ménige le la po-
de se passer entièrement de servantes,.pulation laborieuse qu'à celles dles classes
colmne étant l'alternat i ve la moins fâceuse. <moyennes, parce que c'est un moyen, lors
Sans désirer que les choses soient portées'qu'il est bien employé, le faire beaucoup, ou
aussi loin, nous sommes convaincu que plui-d'aller loin aveu peu. Une arimée française
sieurs de nos belles amies ne perdraient riein|pieut subsister dans <un pays où une armiée
de leur dignité ou de len boniieur, et qu'elles anglaise périrait de faim, et cela principale-
ajouteraient au «<oins n tiers aux revenuisieint par la raison qu'un soldat francais sait
elfertits le leurs époux, si elles passaient ii taire la cuisine.-- M1ark Lene Exapress.
peu plus le temps dans leurs em<sinies à sur'-
veiller la préparation dii diinlé de la fainille.
aiu lieu de se ceiteter de l'ordonner, ýi En conséqiuience de la guerre avec la
vraiment elles condescendent à fÉire même lRussie d'où nous tirons notre principal ap-
cela. Ily a environ quaraitc aos, les ameslrovisionnement de chanvre et dle lin, les
s'adonnaient à la cordonnerie, comme moyen énergiques habitpns des Etats-Unis portent
décent de tuer le temps ; pourquoi ne s'ex- leur nttention su- la culture dii chanvre.
erceraient-elles pas ui pieu dans l'art le 1a Celle dii lin sera sans doute entreprise avec
cuisine ? Gràces à nos modernes poëles delme égale énergie, tant dans ce pays que
cuisine, avec leurs poélons et leurs casse- dans PAmiiérique Britannique duit Nord.
roles artistement arrangés, que la science et; Avec notre mode délibéré et conserva-
l'art ont substitués aux foyers embrasés des trur le procéder, et notre vénération pour
temps passés, lesjeunes dames on demoiselles les choses telles qu'elles sont, nous suivrons
dii dix-neuviéme siècle plus qu'à demi écoulé, probableinent, sur' ce sujet, le mme plan
peuvent se mêler un peu de la cuisine sansd'action qui a caractérisé la question le
se salir les doigts, ni faire tort à leur teint. l'enseignement, la question du sanctuaire, et
S'il n'en était pas ainsi, nous ne len recom-empli 'rebut des villes comme engrais
mandrions pas de cuisiner. Nous aimerionslpour les terres. Nous discuterons le sujet
mieux ne nianger que dii pain et dii froiage .pendant les vingt années prochaines ; nous
toute notre vie. proclamerois que la tentative est visionnaire,

On dira peut-étre que nos idées à P'gard pureet théorique, incapable de succès ;'et
de l'éducation et des occupations des fei- nous nous mettrons sér ieuîsement à cultiver
mes sont surannées ; et qu'en ces matières, le lin sur un plus grand plan, lorsque la paix
comme en toute autre chose, uie nouvelleîauira été proclamée, et que les Américains
ère a biillé, et qu'on en appellera victorieu- seront en possession iti *vide que la Russie
senent aut cours d'instruction solide donné aura laissée sur notre mirché.
maintenant dans les colléges et les écoles,' Méme avant que la geurre eût commen-
pour les demoiselles. Les dames, pourtant,.cé. il y avait, de la part des agmiculteurs et
qui possèdent ces connaissances solides, qui,!des fabricans île toiles, un désir marqué que
comme Lady Jane Grey, prtórenit la lecture la quantité de lin proJuite dans le pays fût
de Platon à une partie de plaisir, serontlaugmentée, mais la chose en est restée là,
probablement les moins portées à négligeriis'qu'à présent. En attendant, nos machines
'économie <le la cuisine. Elles coinpren- à filer le lin ont continué, d'année en année,
dront parfaitement la dignité le l'emploi, et à dévorer une plus grande partie de fibre
rappelleront à leur esprit lotît ce qu'il y a;êtrangère. Notre lii importé, pendant les
de poétique dans l'art du cuisinier. Pour dix années qui se sont terminées en 1851,
ne rien dire du dînter que Milton fait prépa-1s'est montée à 70,000 tonneaux annuelle-
rer par Eve, lorsqu'elle était absorbée dans ment, Dans les trois années 1840, 184.1 et
des Il pensées hospitalières, " il y a les han-: 18St'2, l'importation moyenne annuelle a été
quels homériques, où les rois tuaient les de 62,500 tonneaux. Pour les trois années
animaux et préparaient littéralement leur 1848, 1819 et 1850, elle n'a pas été de
repas ; ou îles reines et dés princesses tour-nmoins de 83,800 tonneaux. La différence
naient la broche, pour faire rôtir la viande, peut être regardée comme égale au produit
ou tiraient l'eau et fendaient le bois, pour la de 84,000 acres. Le nombre de fuseaux
faire bouillir. La cuisine est classique, et employés à filer du lin dans le Royaume-
ulle lame qui a lu le récit de ces festins Uni, s'est monté, en 185t, à 1,068,000,

dans l'original grec, ne dédaignera d'y pren- c'est-à-dire, 500,000 en Irlande, 303,000 en
dre part. Qu'on veuille bien observer que Ecosse, et 265,000 en Angleterre.
c'est aux classes moyennes et ouvrières Le plus grand nombre de fuseaux hors
principalement que nous dêsirons faire com- des Iles Britanniques, se trouve en France,
irendre l'importance de létude. Il peut où il y en a 350,000 ; mais sur le continent
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en général, une immense quantité le lin aire est vivement senti, et l'on va faire des (la première cause du succès dans la culture
continuîe à être filée à la main. La 3elgi- efforts éne:giquîes pour y suppléer. On va de la terre,) il n'y a rien do plus important
que à 100,000 fuseaux, la Hlollande, 6 000 de plus introduire pour la préparation de la pour la crue végétale, en plusieurs cas, que
seiuleenînt, la Riussie, (0,000, lAutriebe f ibre des procIlés nouveau\ qui 'ne peuvent l'irrigation. Les jardiners piatiques Ili
30ý000, les Etais de Zollverein, 80,000, la avoir lieu sur la feine. mais exigent des regaident comme indispensalle, et une
suisse, 12,000, et les Etats-Unis d'A miéri. ét:îblissemens séparés, et qui paraissent de- grande partie de leur succès est due à un
que, 15,000. voir remplacer l'ancien mode de rouissage, arrosage copieux.

L'A mérique est notre meilleure pratique justenent comine les fuseaux, et les métiers Quelques faits intéressants, qui ont eu
pour la toile : les 39,000,000 d'habitans desà vapeur ont remplacé les rouets et les né- lien récemment, méritent d'être mentionnés.
Etats-Unis en consomment annuellemeni tiers ianels. En 1852, il a été formé Dbux rangs de framboisiers se trouvent sur
chacun plus de deux verges, dle ta valeur devingts établissemens sur ce plan, en Irlande. un terrain égal, à tous égards, si ce n'est
is. 3,1d., sterliig. Le Canada en prendil 'outre plusieurs en Angleterre. que l'un recoit Peau qui dégoutte d'un bu-
pour la valeur de Is. 601., par tote ; tandis Dq1pmîs lors, il a été accordé des brevêts cher, et l'autre non. Le rang arrosé porte
qu' en Europe, où l'on compte 228 millions, pou deux autres procédés, qui, autant que une crue quadruple dle l'autre. Les baies
d'âmes, chaque individu n'en consomme, l'un le peuvent prouver (les essais sur une petit.e le touffes de framboisiers le Fastolph et de
portant l'autre, que 1-38me dle verge. La échelle, paraissent supérieurs à celui de Franconie se trouvèrent, à la fmn, deux fois
dilférence entre la commande pour le Non- Schenek, pour ce qui regarde l'épargne du a'ssi grosses, lorsque le sol fut tenu humide,
veau iMonde et pour l'Ancien est due à temps et les frais. L'un dle ces procédés a qu'ensuite, lorsqu'on le laissa devenir sec;
deux causes ; la première est l'obstnation été inventé par Watts : il consiste à faire une répétition de l'arrosenent en doubla le
avec laquelle on maintient de forts rlits sur passer la paille par la vapeur, an lieu de la nouveau la grosseur. Un proche voisin, qui
l'importation îles toiles dans la plupart des rouir l'autre néthode est due à Buchanan, cultive des fraises pour le marché, et se sert
pays de l'Europe ; la seconde, est la prélé- qui opère au moyen d'immersiors répétées d'une charette à eau pour arroser les rangs,
rente donnée aux vêtemens de coton en (eniviron 10) dans le l'eau très chaude, en a cueilli, par ce moyen, sur le pied dile
Asie et en Afrique. mais qu'un appareil ingénieux empêche cent-vingt minots par arpent, sur- un sol

Outre les quantités considérables et con- I'excéder une certaine température. L'o- mêiocrement bon ; et rcmarqua que là oi
tinuelleineit croissanttes de fibre île lii que ipratiou est conduite nu moyen d'un mêca- ta ciarette était laissée, durant la nuit, de
nous recevons d'autres pays, nous impor-nlli>îmîe simple et peu coûteux, par lequel une manière à ce que l'eau un tomiât graduelle-
tons annuellement 6-50,000 quarters de1paitie duîî travail est épargnée, le risque de uent, pendlant quelques heures, sur une por-
graine de lin et 70,000 toneaux le tour- perte par niégligenîce évité, et le temps tion des plantes, les fruits étaient devenus
teaux d'huile de lin. Comme unt îles preiniers requis pour liaprêparation de la fibre réduit d'une grosseur double de celle du reste, en
effets commerciaux de la guerre, nos moulins àl2 heures. Le systnme va être éprouvé vingt-quatre heures.
sont souvent arrêtés, faute de lin ; et outre vi .Ecosse sur îuîîe échelle commerciale. Il faut observer que les avantages prociu-
la perte. que nos fermiers souffriront de hai On observé avec raison que le principal rés par un copieux arrosage ne s'appliquent
diminution le la quantité ordinaire, et île laobstale à la. prodletion (lu lin est la ques- qu'aux piales annuelles, ou de petites dti-
hausse dans le prix dii guano, ils soufTriront tio l Qui comuencera TV Le fermier ne mensions: les racines des arbres fruitiers
aussi de la rareté des tourteaux de lin. On produit plas dl lin, faute de moulins, et les étant plus granles et plus enfoncées dans lu
ne pourra surmonter ces dificultés qu'en moulies ne s'érigent pas, faute de lin. Une sol, doivent être humectées d'une manière
augmentant la production du liii, et en fili- a ildre ditficulté provient îles perfectionne- différente ; c'est-à-dire que le sol profond,
saut consommer sur la terre, par les aniiiiauxmi ns continuels qui ont lieu dans les procé- et riche où ils croissent doit être tenu
toute la graine qui y aura été recueillie. lés pour pr éparer la fibre, et le la perplexité humide par la culture, out par une épaisse

La culture du lin, avant la révolution que dans l:iquelle cette circonstance met ceux qui couverture de paille Ou autre matière semî-
la filature et les machines ont effectuée dans solt dieIosés à entreprendre l'affaire, sur le blable. L'eau appliquée à la surface des-
le commerce îles toiles, était une affaire choix di plan. JM ais la rareté ul lin, occa- cend rarement aussi has que les racines, et
domestique.. Le producteur préparait la sionnée par la guerre, fera probablement ne fait que durcir le sol.- Altany Culti-
fibre pour le marché. Souvent, il la filait trancher la difficulté. Les manufacturiers, valor.
et la tissait à la maison. En Irlande, le dans leur empressement à se procurer des
commerce îles toiles, s'est joint àl d'autres matériaux, seront portés à se hâter d'ériger LE COtMERCE DES GRAINES A
causes pour produire eette excessive sous- îles moulins. 0 PHILADE.PIE.
division de la terre qui a été le fléau de ce Ils c iiiiienceront sur le plan de Sclienck, Par J. J. S., <le Phi/alelpuhie, Penn.
pays. Le fermier irlandais n'était, dans les comie étant celui qui a été le plus éprouvé, Cette bonne vieille ville, de renommée
districts les plus florissants, qu'un siiiple t s'ils trouvent que 'nun ou l'autre dies pro- boricole, est depuis longems le siège d'un
tisserand, ne cultivant qu'auîtant îld terre cédés nouveaux est meilleur,ils remodéleront, commerce florissant et lucratif en graines et
qu'il lui en fallait pour p:oduire la matière a vec l'esprit d'entreprise particulier aux man- semences. Le vénérable et estimable Bar-
brute et sa subsistance. Le commerce îles uifacriers, leurs établissemens, et adopteront tram, et son voisin Marshall, ont fourni à
toiles, ainsi conduit, a fait déserter' ces dis- les nouveaux procédés sans délai et sans l'Europe, dans l'enfance de nos colonies, les
tricts et les a laissés embarrassés par l'ex- égard aux frais. graines, les fleurs et les arbres indiîgènes de
trème sous-division des terres, avec un reste Les manufacturiers sont les parties inté- notre pavs. Ils se mêlèrent aussi un peu
<le population indigente (pauper), jusqu'à ce ressées qui divent faire le premier pas, en d'un petit trafic de tortues et de serpens,
que la carie <les pommes île terre et l'énii- établissant les mîîoulins à lin, et en offrant comme le montre leur plaisante correspon-
gration eussent produit une autre révolution :iux fermiers in prix libéral pour leur paille. dance. Les lettres à leurs amis d'Angle-
sociale. L's cantons les mieux situés pour en faire terre et à ceux qui les employaient, telles

Le grand obstacle à la production du lim, 'expérience sont ceux où la culture du lin a qtue recueillies par Darlington, forment un
ce Angleterre est le manque d'un intérêt déjà prospéré, et où la population n'est pas îles livres les plus amusants de ce siècle ou
imtermédiaire pour acheter la paille lui pro- tout-à-fait ótrangre à son traitement.- d'un siècle quelconque, particulièrement
ducteur, et préparer la fibre pour le fleur. Express de Mark Laie. ' pour ceux qui S'intéressent à la botanique et
Conduite sur lancien plan), elle n'est adap- à ce qui s'y rattache. Je ne puis que dési-
tée qu'aux très petites fermes, comme celles IRRIGATION DES JARDINS. rer que l'ouwage puisse devenir accessible
de la Belgique et de l'Irlande. En Irlande D'après des expériences répétées, nous à lott jardinier, pour qui Bartram a été un
même, le manque de cet intérêt intermédi- sommes portés à conclurequ'après le fumier, modèle d'industrie, de persévérance et de
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succès, Son beau vieux jardin est tombé portées par Lewis et Clark. L'arbre frur- fond de commerce, se détermina à concen-
entre les mains du colonel Eastwick, long- tifère original a été jusqu'à dernièrement la trer d'un coup toute l'affaire. Un local des
temas employé par l'empereur de Riissie pour source de millions de graines ; mais ayant plus convenables, sois tous les rapports, se
des ahires de lncomotives et le chemins dle atteint les dimensions d'ii grand pommier, présenta, et Blooidale, ferme magnifique,
fer, et le nouveau propriétaire a conservé il s'est courbé sous les :oips de plus d'unedI'enIviron 250 acres, à vingt milles au-dessus
soigneusement les échantillons d'ai lires rares tempéte, quoique jouissaint encore d'une ile Philadelphie, et près de la ville de Bris-
reciillis par Bartram ; il a pris soin île la verte vieillesse. Des magnolia d'ornement,:tol, fut acheiée. Cette ferme a maintenant
vieille maison bâtie par les mains nmies de particulièremnent la conspicua, greffées sur un front de plus d'un mille sur la rivière

ariraim, et qui est maintenant un? objet l'accuminata, sont sorties et) grand nombrelDelawvare. Le terrain était. à tous égards,
pittoresque, couvert de lierre grimpant con- le ce jardin, <l'où sont venus aussi les plusladapté à l'objet en vue. D'un sol conve-
temporain du botaniste. Nul étranger voy- bîeaîux individus de plusieurs autres espèces nable, planc, et dans un excellent état de
ageant sur nos plages ne devrait oublier de d'arbres et d'arbustes. Calmes, industrieux culture,.il en fut fait incontinent un usage
viLter ces terrains maintenant superbes, où,et vraimient probhes dans la conduite de leur profitable. Les clôtures fuirent enlevées, la
il trouvera la Plus belle collection disarbres intéressant négoce, ces messieurs ont vécuîvieille et jolie demeure de la famille fut
et îles arbustes d'Amérique. Par la géné- longtems dans la jouissance île leur juste ré-considérablement aggrandie, et rendue tout
rositó <lui colonel Eastwiik, le jardin fournit conipence, et l'auteur se trompe sur leurice qu'un monsieur de campagne peut désirer,
encore des graines îles arbres que Bartram caractère,si leur- carrière et leur intelligence avec pelouse complaitée <le tous les arbres
avait recueillis, depis le Canada jusqu'à la ont été le moindrement inférieurs à celles delprécieux, anciens et nouveaux, en vogue,
Floride. Il a été obligeamment permis à Barirai. Dans une branclie un peu diffé-ónvant ceacun assez d'espace pour déployer
Meelan et Sainders, de Gerimantown, qui rente et avec lun meilleur marché donesti- toutes ses beautés, et le commerce des
s'annoncent dans le nméro de juin de P'Ilor- que, ils ont ramassé la balle là oi Brltram graines, en Amérique, prit d'un coup une
licul'rist, île prendre dans ce jardin tout ce l'avait laissé tomber, l'ont temiîue eni mouve- position en harmonie avec sa valeur et son
qui peit avoir lu prix pour îles horticulisiment, et ont popularisé l'occupation, enlimportance. Des parties les plus reculées
C'est quelque chose que d'avoir des graiies recueillant la récompense qu'ils avaient mé de l'Inde où pénètre l'Anglais, de l'Aiméri-
di " jardin dle Unrt'm." ritée. que Méridionale, des lies Antilles, et de lins

Notre voisinage s'est trouvé heureux de Plus heureux que Bartram,in descendant, possessions des bords de l'océan Pacilique,
posséder, comme successeurs dîu Bartrani, David Lanireth, fils, a continué le con-,lIes commandes arrivèrent avec uite célérité
dfeux jardiniers intelligents et estimables, ierce toujours croissant de soi) père et de lbien capable d'ôter tout lieu de regretter
venus d'Angleterre. David Landreth, qui son oncle, jusqu'à ce que la concrurrene les dlmarches coteuises qui avaiint été
avait été apprenti greîîetier, s'établit à Pli lans la culture dles arbres et des plaîtes de faites. Les immenses granges et greniers
ladelphie, ci 1781, comme grenetier dle la serres eût diminué de beaucoup les profits.1furent bientôt remplis et vidés ; la ferroine-
ville. Il fut joint, bientôt après, par son Le vieux monsieur n'avait pourtant pasirie à neuf étages le Philadelphie, remplie île
frère Cuthbert. Ces deux hommes, avec le négligé de se tenir ci état le pourvoir à la;la nouvelle marehandise, plus précieuse pour
peu île iîoyens qu'ils Possédaient, parvinrent commande croissante de graines, de lègIumesnotre pays croissant que toutes les soiries et
à faire de bonnes affaires. en) joignant, lien- ou1 végétaux polagers, à la culture desquels;merceries importées aux dépens de millions
dant un temps, à leur occupation favorite, ses préIlcesseuirs avaient approprié d'abord de piastres poutir l'ornement de nos extrava-
(comme ressource pour subvenir aux besoins dix arpens le terre, ensuite vingt. et en dier- gantes belles, gémit sous le fardeau des
présents,) la culture îles plantes potagères nier lie'uî,jusqu'à itrente-cimq arpens Les proiuits <le la ferme, et <les instrumens
rares ; et c'est à leurs premiers efforts dlanîs graines de Laudreth acquirent une farandearatoires 'abriqués sous la surveillance île
ce genre d'occupation que doit être attri- et toujours croissante renommée ; bieýitôt le M. Landretl, pour convenir à tous les cli-
buée la réputation qu'a présentemîent le besoin excéda l'approvisionnement; maisi mats, à toutes les fanlaisies et à toutes les
marché de Pmhiilalelihie, qui surpasse. sous assez tôt aussi la pépinière et la serre euîreit bourses. Les agens se muihipliéreit pirtout
ce rapport, toule autre ville de l'Union. à céder la place aux approches de la cité. j*uqu'à ce qu'il n'y eût plus en Amérique
Suivant graduellement le penchant naturel La maisoni a été convertie en une école une seule ville qui ne fût en état de se pro-
le leur excelleit goût et de leur esprit cuit- publique appellée di nom îles propriétaires. curer dans ses limites l'avantage d'avoir des
tir', ils ajoutèrent i leurs alfaires des serres Le grand fond d'arbres et d'arbiustes d'or- semences garanties sailes et des espèces ou
mercantiles, qui ont fait les délices le l'au- nemîent a été mis à l'enchère, fournissant variétés dont elles portent les noms. Le
tenr le ces ligues, dans ses jeunes années. aux amateurs une occasion qu'ils ont eI- petit commencement avec dix acres avait
Des plantes rares, combien rares alors ! ont brassée avidement, et qui a braucoup servi été couronné île succès ; le produit de deux
été, par leur entreprise, transplantées sur à embellir nos environs. Le cimetière cent-cinquante acres a trouvé un prompt
los bords, et il a été commené un trafic île appellé Laurel Hill, maintenant une mer-débit, mais ce grand .produit mîme s'est
ces articles qui a grossi ie manière à deve- veille comme terrain arborifère, par la'bientôt trouvé insuffisant ; et cent-vingt-
nir d'une importance nationale, et il est tel variété et In beauté de ses i bres et arbris- cinq acres adjacents ont été njoutés, cette
ici particulièrement. Je veux parler du seaux, et cent autres beaux sites doivent à année, aux deux cent-cinquante, et ils doi-
commerce en camnelia, roses, plantes à Ileurs cette source mue grande partie de'.leir orne- vent être appropriés sans délai au même
plhuis rares, puis moins que des arbres. Les ment. Nous ie devons pas omettre, dans usage. La petite semence a couvert trois
pépinières île Landreth ont eu unue célébrité ces grandes pépinières, l'origine de la cent soixante-quinze acres ; le gland a piro-
digne d'envie, et dont les descend:ns de ces camerllia Landrethii, variété extréuîmemient duit un grand chêne, à l'ombre duquel des
honorables commercans ont bien sujet d'être précieuse, qui est destinée à faire passer à milliers d'individus on! trouvé l'abri, la
fiers. Je puis mule rappueller un temps où la postérité un nom si respecté parmi nous. santé et la nourriture. Vous pouvez main-
tous les gens imstruits de Pliladelphie s'y Les terrains de la pepinière et du jardin se tenant demander à cette importante portion
transportaient pour perfectionner leur goût trouvèrent bientôt trop petits pour le com- de cette ferme des approvisionnemens, avec
et auginenter leurs' collections. Toute la merce croissant des senences ; il fut achietóla certitude d'obtenir ce que vous désirez.
ville sortit, pendant plusieurs étés-successifs, d'autres terres dans les environs, jusqu'à ce E vous M. de acteur, vous n'sez qu'à
pour voir épanouie la première rbîe miti- qu'il fût devenu trop fatiguant et trop diffi- trendre le chemin de fer qui part de Newe-
flore, la collection d'azeleu, et autres nou- cile de recueillir, à de grandes distances, et York et passe par- Trenton, et vous pourrez
venutés précieuses. La mnad<ura, comme en grandes quantités, des productions tant traverser ce paradis lespace de plus d'un
plaite pour haies, a été introduite ici pour indigènes qu'étrangères, et M. David Lan- raille, sans rien voir, (pas même une clôture,)
a première fois, au moyen de semences np- dretb, fils, devenu 'unique propriétaire du qu'une végétation montant profitablement à
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graine. On ne recueille pas de chardons qui devrait être imité dans chaque canton, à SEMAILLE DE PETITES POMMES DE TERRE.
sur ce domaine princier. Nous en préférerious cause (le ses avantages manifestes. Lejour Nous avons donné assez d'attention à ce
la possession à celle de la plus belle mnaisoni'éait un des plus agréables de la saison, et sujet, depuis un certain nombre d'années,
de campagne, quand même elle serait ac- la jouissance fut complète: ce fut aussi pour pour en être venu à conclure définitivenent,
compagnée de fonds île banque ou de ele- Phôte une jouissance qui surpassa celle dont qu'on ne gagne rien à se servir de petites
mins de fer. La noble Delaware déploie peut se glorifier le conquérant le plus heu- patates pour semence. Pendant quinze ans,
ses lares eaux sur sa devanture ; le canalreax, qui fait de la terre des champs de sang, nous avons semé la même variété sans nom,
qui conduit aux régions carbonilères L'au lieu de champs d'abondance. sur le même sol, et au bout de ce temps,
borde, sur sa profondeur, fourniss nt un ac- Les premiers fruits de l'expédition au nous n'avons trouvé aucune détérioration
cós facile à Pengrais de la cité, dont des mil- Japon ont été recus par M. Landrelli ils dans la qualité, aucune diminution dans le
liers de tomberées sont répandues annuelle consistent en une caisse de graines, qui lui a produit, mais plutôt une amélioration et une
ment sur la terre. Cent hommes, garcons ,ité envoyée par le commodore Perry, en augmentation. Nous avons invariablement
et filles y sont empioyés, ainsi que dans leretour d'un présent semblable envoyé aux rejetté pour semence tout tubercule moins
magasin de la ville, les us occupés à Japonais par MU. Landretli. Quelle " valeur gros qu'un ouf de poule. Nous avons aussi
labourer, bêcher, battre, etc., les autres a reçue "ne devons nous pas attendre de rejetté ceux qui étaient trop gros, moux ou
remplir constamment des saes de papier, cette boîte ? de forme irrégulière.
grands et petits, (les précieux produits de lai M. Landreth est entourré d'une très ai- Dans quelques saisons favorables et sur des
terre. La façon même (le ces enveloppes iable famille, et il n'est pas hors de la sols particuliers, des personnes qui ont ache-
de papier est seule une alfaire considérable sphere (le ce léger appercu de feliciter le té et semé de petites patates, comme celles
et séparée, qui emploie un grand nombre de1publie sur la grande probabilité que son que nous rejettions, ont eu <les rêcoltîs
personnes. M. Landretlî et ses agens four-;commerîe sera continué par des successeurs égales ou supérieures aux nôtres ; mais année
uissent gratis à leurs pratiques un almanac dignes de lui. commune et l'une portant l'autre, nous
contenant une description duii mode d'aprs Bloomdale offre un Irait d'un gsand inté- avons reîueilli des récoltes le bonnes
lequel chaque semuence duit être cultivée, et ret pour l'ami îles hommes ; il a été érigé patates île trente à cinquante Pour eînt plus
ni calendrier d'opérations pour le jardin cogsur la terre de jolies maisons pour ceux qui y fortes que celles de nos i oisins qui se servai-

la serre. Ce calendrier est nécessaire à :ont employés, lesquels forment entre eux ent de petits tubercules.
tout jeune jardinier et à tout amateur inex- un cercle social, pour s'instruire par la lec- Ce que nous avons trouvé vrai à l'égard
pêriienté. ture, et s'amuser convenablement. Le des pommes terre, nous Paions trouré vrai

J'en ai dit assez pour faire voir l'impor- propriétaire fait tout ce qui dépend de lui aussi, d'après une longue expérience, à
tance et la valeur île ce commerce, simple Iour leur Procurer le )ien-être,,et les mem- l'égard des autres espèces île semences.
Vn apparence ; c'est néanmoins un con- tres de la petite société, unis par les liens Nos grains les plus pleins et les plus préco-
merce qui exige la plus grande intelligencme de l'intérêt mutuel, peuvent entrer en con- ces ont toujours été réservés pour propa-
la plus grande expérience comeril. currece avec tout ioléle cii ce genre galion, et nos voisins peuvent témoigner
jointes à la plus stricte intégrité. Il 'est tenté par île soi-disant réformateurs. Des que notre pratique a toujours été accoipa-
tombé entre bonnes mains: jamais, ôsé-jeIlevoirs remplis avec gaîté font briller la joie gnée de bons résultats.- Amquerican Agi-
dire, il ne se trouvera île meilleures inain sur les visages, et nous étions tout disposé à cidturist.
pour manier un engin si capable de devenir donner à 3looimdaule le nom île " Vallée
nantageuix au genre humainî. L'intégrité Fortunée."-Hortcicutr.t. IiEUnRE JAUNE.
doit être le premier élément de succès dais Du Dollar NesTcp1caprr de Philadelphie.
un tel commerce. L'Aiérique est pleine On a tant écrit dernièrement sur la ma-
des élémens d'un sucrés semblable; car il FUmMIE DE POULES. niére de faire du beurre jaune, que je suis
est évident que dans une population si cou- porté à soumettre mon opinion, fonldée sur
sidèrable, si intelligente et si croissante, Mif. le RéIdacteur,-Ayant une quantité une expérience île dix ans dans l'affiire, aux
quiconque voudra. par son industrie, sont in rde fumier ide poules à nia disposition, et dé- lecteurs du journal, espérant qu'ils lue la
tégrité, et l'emploi île la plus haute intelli- sirant savoir comient l'employer le plus verront pas sans intérêt. Quelques-uns out
gence, intéresser un public libéral à s avantageusement, e prends la liberté de de- suggéré que pour avoir de beau beurre
branche particuliére d'occupation, et la mander votre avis là-dessus, ou celui dle laune en hiver, il est nécessaire de mêler des
conduire avec la même d]iligence incssantejquelque correspondant. Comment doit-il jaunes d'euf avec la crème avant île la
qu'a fait M. Landreth, s'assirera le mêime 1 tre prépalé ? Coinent et quand doit-il baratter. Afin de satisfaire na curiosité
résultat. Nous ne nous arrêterons pas pour être employé 1 Quelle est sa valeur compa- sur le sujet, j'essayai cette recette, et à
distinguer entre l'utilité, la dignité d'unîîe in. rée à Celle îduî fumier d'ètable ? Tuera-t-il peine ai-je besoin île dire qu'elle manqua
lustrie telle que celle que nous venons dlle llé-d'Inde, si on en met dans la fosse en totalement de réussir, et je ne doute pas

décrire, et celle de vendeur de charlitanzc- semIlant 1 que toutes les autres méthodes auxquelles on
ries sous quelque forme que ce soit. D'ai- S. TENNy. recourrait pour donner une teinte jaune au
tres messieurs ont aussi une haute réputation . .r TEaymmdMe beurre par des moyens artificiels, sans en
dans la même branche d'atfaires ; mais il gâter le goût, seraient également sans sue-
doit nous être permis le dire que pas ut . Remarques.- Un de nos voisins, qui en- ceès. Je suis convaincu, par l'expérience,
autre n'a posé des fondations pour.un succès tretient de cent à deux cents poules, trouve qu'avec le traitement convenable, on -peut
aussi grand et aussi étendu. mi important article de profit dans l'espèce faire du beurre jaune en hiver, sans employer

L'écrivain est redevable de ces rêminis-Ide guano qu'il est en état de faire avte ce aucune substance étrangère ; mon plan est
cences à ses souvenirs et à ses observations. qui tombe des juchoirs de ses poulaillers. Il comme suit : le lait est tenu dans une ebam-
Il a été un de reux en petit nombre qui ont le couvre soigneîuseiment avec du sable, de lire où il ne gèlera pas, et on ne le laisse
eu le plaisir le passer un jour sur le domaine la terre meuble, ou du fumier pourri, qu'il pas reposer . plus de quarante-huit heures
île Landreth, en la compagnie du Club mêle complètement, au printems, et il en avant de l'écrémer. Après que le lait a été
Agricole, qui est une association de douze met une poignée seulement-par fosse. De écrémé, la crème est éloignée île tout
messieurs qui se réunissent alternativement cette manière, une grande tombêrée d'envi- endroit froid, afin qu'elle surisse, en ayant
sur la ferme de l'un d'eux, pour en voir les con quarante miots suffira pour un arpent. soin .qu'elle ne devienne pas trop chaude.
améliorations, et s'entretenir sur des sujets Il le trouve à peu près aussi actif que le Après qu'elle a suri suffisamment, elle est
liés à l'économie rurale, plan trôs utile, et-guano péruvien. barattée .vigoureusement jusqu'e ce que le



beurre paraisse, ce qui prendra de 15 à 30
minutes, si la crème est à la tempèrature
convenable. Il ne faut pas employer d'eau
elhandtie. L'emploi d'eau t baude avec la
crème lorsqu'on la bat, est la cause princi-
pale de la blancheur du beurre en hiver. Je
suis le plan ci-dessus depuis quelques atsnes,
et je manque rarement de faire du beurre
aussi beau et aussi jaune en hiver qu'en été.

Cornidons.-On choisit de petits corni-
citons verts et aussi sains que iossible; on
les met tremper dans un mulanpe d'eau et de
bière, jusqu'à ce qu'ils jaunissent; on les
remue deux fois pjar jour, autrement, ils s'a-
mnoliraient. On les ôte de l'eau quand ils
sont jaunes, et on les couvre d'une grande
quantité de feuilles de vigne ; on met l'eau
sur le feu: quand elle bout, on la verse sur
les cornichons on renouvelle cette opéra-
tion quatre oit cinq fois, jusqu'à ce qu'ils
deviennent d'un beau vert ; on a soin de
mettre dessus beaucoup de feuilles de vigne,
et de couvrir le vase d'un linge et d'un plal,
afins d'empêcher l'évaporation et île les faire
devenir verts bien plus tôt ; alors on les fait
égoutter sur su tamis, et on prêpare la ma-
rinade suivante ; on met sur deux pintes île
vinaigre blane, une demi-once de macis,
douze clous de girolle, une once de gingem-
bre coupé par tranches, une once de poivre
noir et une poignée île sel. On fait bouillir
tout cela ensemnble pendant cinq minutes ; on
le verse bouillant sur les cornichons; on les
laisse refroidir, et on les couvre bien avec un
parchemnm. On peuit s'en servir aussitôt
qu'on en a besoin. On peut aussi les mari-
ner avec du vinnigre de bière ou dIu vinaigre
distillé, ess y ajoutant quelques gousses d'oil
ou d'éclalottes.

Seigle, smandre dle le conserver.-Un
des inoyens les plus sûrs peuir conserver le
seigle, et le sauver des insectes et des rats
est île ne pas l'éplucher. Il faut seulenetil
le séparer le la pile, après qu'il a été bat-
tu, et le séparer d'avec elle dans les greniers.
Es cet état il se garde très longtemss sans
éprouver la moindre altération. On le
"araitit ensuite les rats et des souris, en
jetlant sur le tas île la vigne sauvage et de
la viorne. L'odeur de ce bois tient ces nsi-
inaux nuisibles à une grande distance.

PRIX EN GOSs Atu NARCHi DE toN'rRfAeL
Taux auexquels les Prohitits sont adetés

<les Cultivateurs.
Foin, les 100 bottes, de 10 à $I21.
Paille, do de 6 à $74.
ESuf, les 100lbs., de 4 à $7.

Porc, do de 7 à $9.
Mouton, la carcasse, de 3 à $7.
Veau, do de 3 à $7.
Blé, point an iarché.
Orge, le minot, de 3s. 9d. à 4s.
Avoine, do de ls. 3d. à 2s. tid.
Pois, do de 4s. 6d. à 4s. 7&d.
Beurre salé, la lb., 10d.
Beurre frais, do, ls. 3d. à ls. 6d.
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Imliportnt pour les Cilllivitciirs
CONCOURS DE CHARRUES.

ECONCOUitSdeClHA[tltUESouPARTIE
DE LABOULt ANNUEL, sous la direction

de la SOCIF.TE d'AGRICULTURE du COMTWE'
dc MONTREAL, aura lieu sur la FEMEIC de
Mme. JAMES MILLS, Côteau Si. Pierre, Chemin
du haut de Lachime, i 4 milles de la Ville, le
VINGT-SIX d'OCTOBR E courant, où, à part des
Prix à adjuger sur les fonds de la Société, il sera
donné une Bourse de QUARANTE PIASTitES
à.gagner par des Laboureurs résidatit dans la Pro-
vimce du Canada, pourvu que plus d'un Laboureur
résidant hors des limites du Comté de Montréal.
concourent pour tel Prix, mais non autrement. Si
plusieurs Laboureurs résidant hors des limites diu
Cmité s'ineriveiit. comme Conemurrens, et qu'un La-
boureur du Coité gagne la Bourse, ce Laboureur
aura aussi droit au Premier Prix dans sa Classe.

La Liste des Prix à adjuger sur les Fonds de la
société sera publiée aussitôt après la première As-
semblée Mensuelle.

Les Charruei devront être sur le Terrain à NEUF
heures du matin.

JAMES SallTI,
Secrétaire de la Société

d Agriculture du Comté de Montréal.
Montréal, 1er oct., 1851.

ARBRES
FRUITIERS SUPÉlUEURS.

U N ASSORTIM ENT CHlOSI des diférenites
sories les mieux adaptées à ce climat, à ven-

dre chez GEO. MKEIUCACH E, hue Plartenais,
Fauboiurg le Québec, et par le Soussigné, à Sumin-
uer-luit, (ci-devant s. NlcGregor,) Rue Guy,

hemn de la Côte des Neiges.ýIN UDJIOIlN AULD).
Montréal, 2 Oct., 1854.

A VENDRE
U N IIELIER île SOUTI10WN et un TAU-

REAU d'AYItSHIltE de pursang, tousdeux
importés l'année dernière. Pour plus amples ren-
seignemens, on pourra s'adresser à l. DUNS-
CtM), Président de la Scelété d'Agriculture de
Québec.

Qiléro, 21 Se-pt., 1854.
N.f. Ces deux animaux oaît remporté des Prix.

à la dernière Expiositionî Prov.neiale.

IMPRESSION ET RELIURE.
L E Soussigné exécule avec Irolrreté et diligence

toutes s-rtes d'Impressions, telles que.
(.ivres, Catalogues, Listes de Prix, Etiquettes pour
Exipositions d'A nimsaux, &e. Il Relie aussi. soit îles
Livres Imprimés, sot îles Livres liasues, tels que,

iGranids-Livres, Journaux, &c.
IL RAMSAY,

Bureau du Journal du Cilliriiiir, Montréal.

MAGASIN EN GROS DE PAPIER.
Le Soussigné à en main uie grande collection

Aniglaise et étrangère (le Papiier à Ecrire, ù Des-
siner et à Envelopes, choisi par lii-nîme dans les
marchés anglais, écossais et francais. Il a tussi un
amIe assortimentt de Livres de Comptes, de toutes
grandeurs et réglés d'après différents mmodes ; livres
d'Ecoles Anglais ; Bibles, Livres de Prières, etc.

IIRW IAISAY.
Rue St. Fran ·ois-Xavier.

Montréal, 28 avril 1854.

A CEUX QUI ANNONCENT.I A grande circulation à laquelle le Journal du
f Cultivaleur est parvenu, esi fait un excellent

medium ou moyen de correspondre avec le public.
Le taux psour annonces ou vertissemeis, n'est que
de six sous par ligne pour la 1ère insertion.

Buîreau du eornal du Cullialeur,
Rue SaintFrançois-Xavier.

NOTICE
ST par les présentes donné aux Censitaires des
Seigneuries de Lauzon. Sillery, Notre-Dame-

des-Anges, St.-Gabriel, Belair, Batiscan, Cap de la
Magdeleine, Laprairie, et à ceux des Fiefs et Ar-

rière-FiefLsîîpprtenant à Sa Majesté, situés dans
la Cité de Québec, la Ville des Trois-Rivièes et
leurs Banlieues ou dans aucune autre partie du Bas-
Canada, que Sois Lxcellence l'Administrateur du
Gouvernement, désirant faciliter le changement de
tenure dans ces Seigneuries et Fiefs, a ordonné, de
l'avis de Sois Conseil, que tout acquéreur qui, sous
un mois de la date de son acquisition, demandera à
commuer et commuera la tenure de la propriété
acquise, conformément au Statut provincial de la
10 h 11 Vict. ch 111, obtiendra la remise des Lods
et Ventes dus sur son acquisition, pourvu qu'il paie
comptant l'indemnité fixée par la loi, ou au moins
vingt-eing louis, si la propriété est située dans la
Cité et lanlisue de Québiee; et douze louis dix
scliellings, si elle est cr dehors île ces localités, lors-
que la dite indemnité excédera les dites sonmes res-
pectivemnent.

A. N. MORIN,
C'oiiiri.iaiir. tics Terres lie le Curonne.

Département les Terres le la Courone, C nn
Québec, 29 Mai, 1854. 1 July

1854.
SOCIÉTÉ D'AGRTCULTURE DU

COMTÉ DE MONTRÉAL.
1 ES Souscripteurs aux fonds sie cette Société

-À sont avertis que DEUX TAURIEAUX pure
race Ayrshire (thorough bred Ayrshire) eut été iii-
porés, et que l'n est tenu à la Petite Cote, dans
la Paroisse de Molntreal, aux Elables de John Drmis,
fesier, et l'aute dlants la Paroisse de Lachine, aux
Etables de James Povley Daves, Ecer.

Chique iNeiibhre de lis Société pour l'aniée our-
asileil le droit île requérir gratis. l'usage dle l'uts de
ces deux Taureamx paur une Vaehe; osais il devra
payer la somme île 39 9J. pour chaque autre Vache.

Ceux qui ie sont pas Meibres devront payer la
somme de 5s pour chaque Vache.

Les Membres sont pries d'civoyer leur Carte de
MSembre, et d'envoyer aisi 'rgemnt avec la seconde
ou Chaque autre Vache dans le cas ou plus d'une
serait envoyée, parceque la somme ci-dessus sera
strictement exigée d'avance.

Par ordre,
JAMES SMITH, Secrétaire.

Moniréal, 1 Juillet, 1854.

AVIS AUX CULTIVATEURS.
S'ARSURANCE MUTUELLE CONTRE'le

FEU du Comté de Montréal, assure dans
tout le Dasu-Caiala, les propriétés des Cultivateurs
à 5s. par .C100, pour trois ans, &c. ·

S'adresser ais bureau rue Si. Sacrement a Mon-
tréal. aux Ageits dans les Campagnes, ou aux
Directeurs soussignés :-

WVm. Macdonald, Eer., Président, à Lachmie.
I. H. LeMoine, " à Montréal.
Edvard Quin, 4< à la Longue Pointe.
F. M. Valois, " à la Poinme Claire.
John Doîds. . " la Petite Cote.
G. G. Gaucher, " à Ste. Genevieve.
Fri Quennîeville, " à St. Laurent.
Jos. -Lporte, i la Pointe aux Trembles

P. L. LE TOURNEUX,
Secrétaire et Tiésrier.

Montréal, 1 Juillet. 1854.
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